
11'"’ Amu  H" 119 f/t IIB1TI0 N sy MATIN)

i ven­
ís les 
pai- 

pbar- Bjar- DOU-

G*.,

( áwnmf ! •9«j I.V* m4 \ n m*4* {
w'w V 'I

Í3.

lír

e de

:s=á

¡;as3

nitlECttíÜR-PROPRiéTAmE.
xv. xsoiet»je:>9L7wo.

Aii01v.\'t;n£;NT$t:
UIT Alf SIK HÓIS

Piíra....................  ííO frítücs 36 francs
Provincéí..,.!., B5 > 34 >
¿tl-aiiger............  80 » 43 >

A D M IN I S tR A T E U R ; 
Ajcvx>xtj& x i u é o r .

tfiOls mói4
U francs

 ̂Toute demande d’abonnement qui n’eát pas accompagnée 
d’un mandat de poste ou d’unc valeur á Yue isür Constantino- 
nople est considérée comme nuil©.

Cn miméro 09 Paras.
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Les aboBnements partent du 
4*- octDbre, et se 

Les manuscnts non insér̂

Un nüméro OO Paras.

A fe o n t io m o n ts  o t  a n n o u o e s  : & 3Péra , d a n s  lo s  ton roax ix  d o  X^A n x o  tXuteliiiltbXaCoiadoK., SO , p r é s  la  T O d r  d o  O a la ta .
A Smyrne, diez M. Caridi ; á París, diez MM. Havas, Lafitte et C", 8, Place de la Bourse ¡ k RtíMBi ohez les ptincipaux libraíres; á Milán, diez MM. Mariíoni et ti"*> via Dellá Sala. — Les ánhortces ét abonnements pour l'AlIemagne, rAutridie-fiongíle et la Suisse,

sont exclusirement regus chez MM. Rotter et C®, á Vicnne, I Riérnérgasse, 13. — Les annohees pour l’Angleterre sont excIusÍTement re?ues k LondiIes, choz M. E. MiCDüd, 139—140 Fléet Street. *

» r

{Agence Bordeano et C‘®.)

A iit r lrE ic - lIo i is r le .

Vieniie, 8 juin 9 h. soir.
Übligations Rouroélie... fl. 1 2 .—
Piéce de 20 francs...:... » 1 0 .0*2
Agio.................................... » 110.80
Change sur Londres........ » 125.45
Les journaux continuent a se livrer 

á des discussions sur les conditions 
éventuelles de la paix.

Les pei’spectiv’cs des prochaincs 
récoltes en Hongric sont exijellentes. 
On calcule que ce pays pourra expor- 
tcr pour 7 millions de ílorins.

F ra i le e
París, 8 juin.

5 '̂ /o oítornan............... fr. 9 .—
Obíigations Roumélie. » 24.oO
M. Ronnet Duverdicr, ppósident du 

consei! municipal, a éte condamneá 
quiiizo mois de prison ot a 2,000 
francs d'amende. Les autres incuipés 
ont etc condamnés a des peines moins 
importantes.

B o iim a iiie .
Bucliarest, 8 juin.

L’Empereur Alexandre a rendu sa 
visite au priiice Charles.

On dément la nouvelic d’aprcs la- 
quclle i! yauraitune conférence du 
corps diploniatique russe.

NOIVELLES DE LA GLERRE.

(Télégrammes officiels).
(Traduits du Djéridei-Askérié.)

J s m a i l  H a k k i  p a c h a ,  g o u v e r n e u r  g é n é -  
r a l  d ’E r ^ e r o u m ,  a u  m in i s t r e  d e  la  
g u e r re .

6 juin 1877.
II résulte des avis télégrapniques re- 

Qus du corps d'armée soua les ordres 
d'Ahmed Moukhtar pacha, deKarset 
des divisions d’Alascbglierd et de Van 
qu'il n’y a eu aujourd’hui aucun fait 
a’armes.

A h m e d  M o u k h t a r  p a c h a  a u  m in is t e r e  
d e  la  g u e r re .

0 juin 1877.
La colonne ennemiequi était /enue k  

OUi, s'esl relirée ce matin de trés bonne 
heure,8edirigeant vers Penek avant que 
notre délachemeiit, envoyó sur sa ligne 
dereiraiie, t'út arrivé au point désigné. 
II a été reconnu que cette colonne eiait 
forte de trois bataillons d’infanterie avec 
cinq canons da montagne et mille cava- 
liars.

A Alasghurd, il n’y a eu aucun fait 
d’armes.

Aucune nouvelle ne m’est parvanue 
deKarset la situatíon est talle queje 
vous Texposais par mon télégramma 
d'hier.

A l t  S a ib  p a c h a ,  c o m m a n d a n t  d e  S c u ~
ta r i  d 'A lb a n ie ,  a u  m in i s t r e  d e  la
g u e r re .

7 juin 1877.
Les Monténégrins onl commencé au­

jourd’hui, vers 9 heures ei dernie, une 
canonnade sur Spouteh et nos posi- 
tions avec les batteries qu’ils avaient 
établies sur les sommets les plus élevés 
des montagnes de Piper. Les batteries 
de Spouteh, des fortins et de nos posi- 
lions ont riposté, et ce combat d’arlil- 
lerie a duró jusqu’ó 12 heures h la 
lurque. A l’exceplion do deux hommes 
légérement blessés nous n’avonspas eu 
d’autres pertes.

Aujourd’hui il n’y a pas d’autres évé- 
nementsh signaler.

U a y h o  R é t h y m o , battanl pavillon de 
Tarairal Hobari pacha, cst entré lii»r 
dans notre port,vénant de la mer Noire.

Nous trouvons dans le T ré b iz o n d e  du 
1*'‘juin les nouvelles suivantes :

Le nouveau valí, Ibrahim pacha, est 
arrivé h Trébizonde jeudi derr.ier et le 
méme jour son prédécesseur, Rassim 
pacha,lui a remis la gestión des aílaires 
du vilayet. La lecture du firman d’in- 
vesiiture du nouveau vali a eu lieu deux 
heures aprés, dans la maison du gou- 
verneraent avec le ceremonial d’usage.

Le balaillon des m u ste h a f iz de Sino- 
pe,composé do 1000 hommes, est arrivé 
á bord du transport D j a n i k ,  et sans 
débarijuer é Trébizonde lis sont repar­
tís pour Baloum. Sur le méme bateau 
ont pris passage se rendan! également 
¿ Baloum les gendarmes ¿ cheval du 
vilayet de Trébizonde.

Le bateau A s s a r i - D j e d i d ,  chargé de 
canons el de mimilioiis de guerre k  
áestinaiion de Soukhoum-kalé,a touchó 
sameiidernier k notre port pour débar- 
qner quarante-quatre polonais volon- 
^R’es üllant rejoindre le 4'”® corps d’ar-

Ausaiiót que celte nouvelle s’est ré- 
pandue dans la ville,plu&ieurs habiíants 
se sont rendus A bord du bateau pour 
ascompagner k terre les polonais volon-

taires qui ont été l'objet d’une ovation de 
la parí de la population.

Le M é d a r i -T e t o / ik  a débarqué msrdi 
deux bataillons de rédifs. Ces troupes 
font leurs préparatífs de départ pour 
Trébizonde.

Le R é t h y m o  a amené hier dans le 
Bosphore irois voiliers grecs chargés 
de céréales.Cfts bátiments ont été saisis 
par les croisiéi es otiomanes en contra- 
venlion du blocus dans ia mer Noire.

NOUVELLES DU JOUR.
La cérémonie du S é la m l ik  ñ en lien 

hier dans la mosquée de Médjidié, a 
Dolma-Baglché.

Le B a s s i r e t  apprend que Tamiral 
El-Hodj Ahmed Vessim pacha est nom- 
mé commandant en chef des forces na­
vales au Danube. Son Excellence par- 
tira dans quelques jours pour Roust- 
chouk.

Le Synode bulgare a adressé une let- 
tre encyclique k tous les métropolitainí*, 
évéques, prétres etlaiqaes relevant de la 
juridiction spirituelle de l’Exarchat.

Cette encyclique est couque dans le 
méme sens que les lettres pastorales 
des patriarcats grec et arménien.

Les jouinaux tures annoncent que 
ChristakI effendi Zografo a íélégraphA 
k Conslanlinople de rcmettre au Sé- 
raskórat les cheva ix de seŝ écuries.

La localité d’Adjaréí, dans le dístrict 
du Lazistan.vient d’étre reliée á Baloum 
par une lígne télégraphique.

La G aze tte  d 'A u g s b o u r g  publie la dé- 
péche suivante, datée de Vienne,23mai:

Le gouveniement grec a donné spon- 
tanément aux puissances l’assurance 
que ses intentions sont pacifiques et que 
les armements de la Gréce ne sont que 
des mesures nécessaires de précaulion.

On iit dans le B y z a n t i s  :

On salí que Tan. 92 de la Gonstilution 
prescrit la convocalion,lorsqu’il y a lieu, 
d'une haute cour formée de trente mem- 
bres dont dix sénateurs, dix conseiller» 
d’Etat et dix memDres choisis parmi les 
présidents et les membres de la cour de 
cassation et de la cour d’appel. Lh hau­
te cour qui est coiivoquée par Iradé im- 
périal a pour altribiuion de juger les 
ministres, le présiJent et les membres 
de la cour de cassation et toules autres 
personnes accusées du crime de lése- 
majeslé ou d’atlentat coníre la súreté 
de i’Etat.

D’aprés nos informations, la convo- 
cation de cette cour vient d’étre décidée 
pour juger certains personnages accu- 
sés [de crimes graves prévus [par la 
Gonstilution. Les membres la cour 
seront désignés par le sort conformé- 
ment A la Charle.

LA VIE A BON MARCHÉ.
Le récil suivant est empruntéáune 

correspondance adressée d’Erzeroum 
au L e v a n t  H e r a ld .  II raconte les 
moyens ingénieux dont les Circassiens 
font usage pour saüsfaire k hon marché 
les nécessités de la vie :

Les bous Circassiens, qui étaient l’un des 
agréments principaux d’Erzeroum, nous ont 
íiiialement quittés. Sans vouloir aucunement 
porlerpréjudice ála réputation de ces hono­
rables messieurs, je me permettrai de vous 
noter deux ou Irois faits des plus innocents, 
entre mille autres plus graves, dont i!s ont 
óteles hóros pendant leur séjour. — Premier 
fait. Uii des notables arméniens traverse le 
bazar lorsqu’un Circassien Táceoste et, le 
niettaol au carean dans un coin : « Les chaus- 
sures que vous portez, lili dit-il, m’appar- 
tiennent. » L'Arménien proteste; le Tcher- 
kesse le regarde de travers et lui intime de 
lui laisser essaver les babouches pourétre 
convaincu qu’oiles ne sont pas les siennes. 
L’Arniénien iTose refuser, et le Circassien, 
qui H trouvé les souliers á son pied, s’en va 
tranquillement en Jes emporlanl ct en disant 
au notable«Je t’avaisbien dit que c’étuient 
les miens. » — Un secoml Tcherkesse entre 
chez un cordomiicr (les Circassiens ont la 
mame de la chaussure) el décroclie sans fa- 
von une paire de botles á Técuvere. Le cor- 
domiier lui en demande 140 "piastres. Le 
Tcherkesse tirp de sa poclie un caimé de 
viiigt piastres et le temí au oordonnier en lui 
jurant ses gramls ilicux et propheles que c’est 
tout cequ’il possédeet qu’il "stprét á so lais­
ser foniller pour démontrer qu’ii ne inent pas. 
i:ne (liscussion s’engage, inai.s gruce k son la- 
leut oratoireet spécialenient aux arg jinents 
trancliants ([ui luisent íi sa ceinture, le Cir­
cassien emporte les bollos en ajoutant seule- 
mont un caimé de 10 piastres á la piece de 
vingt qui constiluaitd'abord toute sa fortune. 
Autre fait. Un troisieme Tcherkesse adiéte 
cent d-ammes de pondré et se refuse ;'i les 
payer, disant fort justement qu’il n’entend 
pas aller ¿ la guerre el payer la pondré par 
dessus le marché. Malheureuseinent le mar- 
cliandn'entend pasdecelteoreille, etleCircas- 
sien lui décoclie ce raisoniiement concluaiit: 
— « Eli bien ! si tu ne veux pas donner cette 
poudro, prends-lá et va te battre k ina place. 
Je resícrai á ta boutique, ct je soigneraites 
affaires et ta famille » — L’Armóniea a pré- 
féré ceder gratuitement la poudre.

ACTES OPFIClELiS. ’

IVom liiatio iii».—P ro m o t lo iis .
Parordonnance ímpériale:
Ohannés eífendi Tchamitch, ministre du 

commerce.górera par interim le ministérc des 
trávaux publics.

Tewfík bey, anclen gouverneur de Lazisían 
estnommé gouverneur de Marach ;

Ibrahim etlendi, ancien gouverneur de Tile 
de Cos, est noinmé gouverneur de Kara- 
llissar Charki dans le vilayet de Brousse.

Par une autre ordonnance :
Ali Riza efleiidi, ex-sous-gouverneur de 

Débadine, est nommeen lámeme qualitéá 
Akova, district du vilayet de Kossova :

Ilassan elfendi, ex-sous gouverneur de 
Lulé-Bourgas, est nominé en la méme qualité 
k A'isé, vilayet d’Andriiiople;

Melimed Hifaat eífendi, ex-sous-gouver­
neur de Caiffa, est iiommé en la méme qualité 
k Belgradjik,district du vilayet de Trébizonde;

Bechdjet bey, préposé auVadastre de Smyr- 
ne, est noinmé sous-gouverneur de Ghm- 
rnuch-Hadjikeuy, vilayet de Siwas, chargé en 
méme temps de la direction des mines de ce 
district.

SOCIÉTÉ OTTOmANE
DE ■

SECOÜRS AUXIILESSÉS MILIT AIRES
CONSTITUYE

D ’A P R É S  L A C O N V E N T I O i S r  D E G E N É V E

II est porté á la connaissance du pn- 
blic que le Comité Central Otloman de 
secours aux blessés militaires, est le 
seul á Conslanlinople basé sur Tesprit 
de la Conven'ion de Gc-néve et le seul 
aulorisé par Iradé Impérial.

Les offrandes faitessoit en orgent soit 
en nature, par les généreux donateurs, 
doivent étre envoyées les premiéres á la 
Banque Imoérial* Ottomane et les se­
cundes au dit Comité, dont le siége est 
k Tofflee sanitaire k Calata.

Les nouvelles suivantes ont éló 
publiécs hier dans notre ódilion du 
soir :

Hassan Husni pacha, commandant 
de Tescadre cuirassée de Soukhoum- 
kalé, dans une lellre, adressée á la datq- 
du 18/JO mai, au ministre de la marine 
annonce que le soulévement des Abezes 
se généralise de plus en plus. Comme 
preuve, Hassan pacha rapporte qu’un 
grand nombred’Abazes, comptant plu- 
sieurs années de service dans Tarmée 
russe etdécorés de lo médaillede mérite, 
abandonnent leurs postes et vieniient ot- 
frir leurs Services au corps expéditioii- 
naire. L’amiral nomme un ceriain Edir 
bey qui oceupait le poste d’interpréte du 
güuvernement, décoré de deuxmédail- 
les Tune en or et Taulre en argenl, el uii 
sous-ofíicier de la gendarmerie russe, 
également décoré de trois médailles.

Hassan pacha envoie au ministre de 
la marine ces médailles ainsi qu’une 
carie géographique trouvée sur un des 
priaonniers russes.

Ismet bey, membre du Conseil d'Etat, 
etDimitraki eífendi, député du vileyet 
du Danube, avaient été envoyés á Tool- 
tcha chargés par le gouvernement d’ou- 
vrir une enquéte sur certains désordres 
qui ont eu lieu dans cette ville. lis vien- 
nent de retourner a Conslanlinople 
aprés avoir rempli leur mission.

Le Journal d’Andrinople rapporte que 
le nouvel Exarque bulgare,Mgr Joseph, 
a été regUjlors de son passage dans cette 
ville, avec beaucoup d’honneurs par 
le gouverneur général. Son Excellence 
a envoyé k sa rencontre, á lagaredu 
chemiu de far, le drogman du vilayet el 
plusieurs autres fonciionnaires avec un 
détachement de gendarmes sous les or­
dres de Nelzali bey, colonel de la gen- 
darmerie. Le lendemain, Ali pacha a 
ionné, au palais du gouvernement, un 
diner en Thonneur de TExarque Sa Béa- 
(itude, áson départ puur Conslantino- 
ple, a été reconduile avec les mémes 
honneurs qui lui avaient été rendus k 
son arrivée k Andrinople.

Les dépéches suivantes ont été re- 
Ques dans notre ville :

Londres, 6juiii.
A la Chambre des communes, Je marquis 

de Jlarílngton a deniamlé comrnunicatíon de 
la dépéche coiitenant Tinlimation adressée á 
la Uusste conceniant le canal de Suez. Sir 
Slatford Nortlicüle a répondu qu’elle ne pou- 
vait pas étre communiquée acluellement.

Paris, 6 juin.
L assemblec des actionnaires du canal de 

Sueza lixé le dividende k 3 fr. 5o j>ar aclion.
T r f . , Brest. 7 juin.
La ¡regate S ie t lanaa \cc Tamiral Boutakofi’, 

et la IVégate Péiropuloiuski, avec le grand-duc 
Alexis, sont arrivées cette iiuit.

Londres, 7 ¡uin.
Lescadre allemande a quitté Plvmoutli al­

ian! dans la Méditerraiiée.
St-Pétersbourg. 7 juin.

Les ambassadeurs de Russic a Berlín, il 
Vieniie el k Londres sont retoumés k leurs 
postes.

Berne, 7 juin.
Notilication a ete falle á la Porte qiTelle 

peut subslituer le croissant-rouge deGenéve, 
a condition que la Russic adnietle cette subs- 
titulion et que la Turquic respectera lacroix 

, rouge.

Londres, 7 juin.
Le. hilan hebdomadaírc de la Banque d’An- 

glelerre doiine les résuJtats suivants, compa- 
rativement k celui de la seinaine derniére.
Encaisse métal. diniinut............. L. 215.000
Réserve des bilí.........................
Portefeuille aiigmcnt.__ » 342.000

Proportion de la réserve aux engagements, 
•41 3/5 V».

On lU dans le T h r a k i :

La commission spéciale qui a été ins- 
lituée k  la Chambre des dépulés pour 
délibérer sur les mesures k prendre afin 
de procurer d'urgence k TElat .5,000,0u0 
de Lt, s’est réunie hier en séance com- 
mune avec la commission íinanciére ré- 
guiiére de la Chambre et ie ministre dea 
fínances, Youssouf pacha, asaislé par 
plusieurs íonctionnaires de son dépar- 
tement.

Aprés des débats longs et animés sur 
divers projets proposes et parmi las­
quéis il faut ciier celui do Témission 
d’une nouvelle séríede papier-monnaie, 
la commission a décldé de ne prendre 
en considératioij que les Irois projels 
suivants: 1* Torganisatian sur une 
vaste echelle d'un nouvel la ñ é ', 2° un 
empruntextérieur; 3° un emprunt inlé- 
rieur forcé.

La commission a ensuile examiné le- 
quel de ces trois projels j'eut étre réali- 
sé facüpment et avoir des résultals effi- 
caces.Aprés un échange d’idées la com­
mission s’est arréiée au dernier projet. 
Par conséquent il a été décidé d’émetire 
un emprunt intérieur de 5,000,000 de Lt. 
en caimé av̂ ĉ intérét de 10 pour cent et 
5 pour cent d'amortissement. L'emprunt 
sera éteint dans douze ans. Son place- 
rapnt sera fait de la maniére suivante : 
3,000,000 de L. papier seront réparties 
sur Timpót du v e r g h i qui, conséquem- 
ment, sera doublé; le reste, 2 ,000,000, 
sera réparti sur les oppointements de 
tous les íonctionnaires en général. Les 
posspsseurs de t im u r s ,  d e z ia m e t s etda 
c h é h im s contribueront aussi k couvrir 
cette partíe de l’emprunt.

Les eoupons d’intérét de méme que 
Ies titres de Temprunl seront au porteur 
et acceptablss dans les caisses de TEtat 
pour le payement des impóts.

Cette décision de la commission sara 
soumise é Tapprobalion do la Chambre 
dans une de ses prochaines séances.

vernements et avec leurs consuls et /nord de ce port, on Irouve des ruines 
atlachés militaires aui se tronvenf. A /H’nn aivtAr.iMo ^ j » *atiachés militaires qui se trouveiit b 
proximitó du théátre de la guerre, dans 
la Turquie d’Europe. Par contre, ces 
deriiiers,le3 consuls et altachés ne pour- 
ront télégraphier k leurs ambassades

d’un slyloplus ancien que celles d'Aetos. 
C’est da ce cóté que le docteur Schlie- 
mann doií principalement diriger ses 
recherebes; mais il explorera en 
méme temps les ruines appelées le> • . % f* I Awo 1 uuiwo auucicco ic

quenfrauriais, et lorsqu ils correspon- « palais d’UIysse » et situées sur le
dront enire eux par télégraphe lis de- 
vront le faire en ture.

Le M e s s a g e r  o ^ c i e l  de St-Péters- 
bourg a pubJié, á la dale du 26 mal, un 
u k a se  impérial rappelant les régles sui- 
vanl lesquelies, pendant la guerre, les 
sujelH oUomans seront aulorisés é exer- 
cer leurs professions sous la protection 
des lois, Jes navires tures autorisésé

sommei rocheux du mont Actos, oü 
des accumulations de débrís indiquent 
aussi Templacement d’une ville dis- 
parue.

M. fle lT Io ltkc et la  g u e r r e  «l*Ox*tciit

On lit dans le T a g b la tt , de Berlín :
Nous sommes k méme de commuiiiquer 

avec exactitude le jugement si intéressant, • ---- ---------- ------ -- - ----.vy OI lilMilCftScUJl
sortip des porta russes aprés le temps porté par M. le comte de Moltke sur Tissue 
nécessaire 6 leur chargement, et les su- ‘1® 1̂  ̂guerre turco-russo.Lo córate se trouvait 
jets des nations neutres complétement ou borame
garantís. dEiatde sa connaissance le forca, un peu

SeTu*;,?/'"'"'"' '  '■ s , 7 d i r ? , . r i .  l E i ™ue feuerre. portera une victoire de « Sadovva » aussitót
i-a marcnandise neulre demeurera in-

tacte sous pavillon ennemi, á Texcep- 
tioii toujours de la contrebande de 
guerre.

Le blocus déclaré sera effectif, mais 
la navigatión et le commerce des neu­
tras sur le Danube resteront libres au- 
tant que possible. L’autorilé militaire 
protégera les constructions, les travaux 
eMout le personnel relevant déla com' 
mission internotionale du Danube.

que ses troupes auront passé le Danube. 
Est ce votre Opinión k cesuiet?— Ce iTest 
pas la mienne, repondit M. de Moltke ; vous 
savez mitíux que moi ce que veut et ce 
peut la diplqniaíie; mais, au point de vue 
stratégique, je suis, aujourd’hui comme na- 
guére, de Tavis (jue nous nous trouvons en 
présence d’une loiigue guerre, dont Tissue se 
lera attendre longlemps.

II se passera bien du temps avant que les 
Russes, malgré le bien <[u’on dít de leur ar~ 
mée et de quelqiics uns de ses chefs, aient 

. vaincu la Turquie. Les auspices sous lesquel- 
L’escadre cuirassée allemande, donl M®̂®’oovrc la présente campagne sont plus 

le télégraphe nous a annoncé le départ [̂ vorablos qu’en 1828, mais la Russie aura 
pour la Mediterranée, est composee des oesoin de beaucoup de bonheur, de talent et 
vaisseaux D e u t s c h l a n d , K a i s e r ,  P r e u s  V adversaires.
sen et F r i e d r i c h - K a r l  e l de Tavî n u J® P̂s el illusion. et ceux quise
F a lk e   ̂  ̂  ̂ ^ bercent d uno marche rapide sur Constaníi-

 ̂ j /> F, . nople se veiTont bien obligés de mettre un
Lenavire de guerre G a z e lle  qui se frein á leurs esperances. Je suis persuadé que 

irouve déja dans lâ  Méditsrranée, ainsi Ton n’ignore nullement au quartier général 
qiip les cor.veltes K o m e t  e l P o m e r a n ia  russe les diíliculiéset les obstacles qu’íl s’agit 
autuellement k Conslanlinople, feronl fi® surmopter, et qu’iine victoire décisive ne 
partiede cette escadre qui est placée qu’aprés que toutes
sous le commandement du contre-ami- difíicultés auront été levées, gráce k des 
ral Basch. I etlorts leiits et continuéis.

On lit dans le C o u r r i e r  d ’O r ie n t Nous recevons du Bureau de laRressele 
documentei-epres;

La plupartde nos abonnés des pro- 
vinces qui sont servís por la poste inter- 
nationale se plaignent amérement de 
Tirregularilé du servico postal. Nous 
nous bornons aujourd’hui é cette men 
tion, nous réservant de publier au fur et 
k mesure les pialóles qui nous parvien- 
dront á ce sujeí.

Ernest eífendi, directeur de la corres- tement renseignés. 
pondance étrangére du vilayet du Da- 
nube, est arrivé dans notre ville,en mis­
sion.

A oici un luit curieux. On nous assure que 
la (iéfense faite aux journaux de publier des 
nouvelles de la guerre en deliors des dépu- I P o u r  n o t re  sé ré n is s im e ,  t r é s~ p u is sa n t ,

^ t r é s -m is é r ic o r d ie u x  et t r é s - a im é  
ctraiipers de lormer une societé. Cette societe R n i  et E m n e r e u r l e  ^ n lfa n  Ann t't se compose de liuit personnes : nuatre d en- íz m p e r e u r  le b u l la n  a b d - l l -
tre  ellos iront s u r  le th é ü tre  de  la g u e rre , h a m id  KHAN, n o t re  M a i t r c .  

deux sur le Danube et denx en Anaíolie; Seigneur notre D¡eu, le roi des rois, 
les qmitre autres resteront íi Constantinople lo mailre des puissants. Par ta Provi-

indicible et ton extréme boníé,
vellos des ópLtions m m S s " q ú i  íLr^^^^
roiit envoyées par leurs associés. 11 v a beau- ® sa \u t des hommes, tu éUblis sur
cüup lie gens qui coiisentiront volontiers, aulontés et des pouvoirs
pendant que les journaux sont condamnés ® 1® bien, et tu
au siJence, á payer une Uvre pour étre exac- ê voyas des rois et des princes pour pu-

Hier, la cour criminelle, présidóepar 
Son Exc. Subbi pacha, s’est oceupée 
de nouveau de Taífaire Kamalik. Toros 
eífendi, avocat de Hadjí Vassili, arrélé 
depuis longlemps comme Tauteur ou 
Tnn des auteurs da Tassassinat d’Eu- 
phémie Kamalik, locataire de sa maison 
nie Tarla-Bachi, a pris la parole et a 
cherché k  infirmen les dépoaitions de 
trois témoins é chargé (les trois porte- 
faix tures qui ont enlevé Ies trois malíes 
de la maison le jour du crime) et k dé- 
monlrer les contradictions qui existaient 
dans ces témoignages, concluant, vu la 
longue détention préventive, 6 la mise 
en liberté, souscaution, de son client 
HadjiVassili.Leprésidentayant deman­
dé au beau-írére des victimes, qui com- 
parait comme plaignant {d a v a d j i) , s’il 
avait quelqoe opposilioti k préseoter, 
celui-ci a répondu qu’en premier lieu 
son désir était que Hadji Vassili fút 
poursuivi d’ofíice; qu’ü avait déjá. pré- 
senlé dans ce but une requéte au Sénat, 
sollicitanl la nominalion d’un organe du 
m nistére pnblic, mais qu’il n’avait p»s 
encere regu de réponse. Ensuite le plai­
gnant a combatía la Ihése soutrnue par 
son adversaire, en insistant sur la ma­
niére insuffisante dont le prévenu réfu- 
tait les témoignages k chargé; il a con- 
elu en priant le tribunal d’ajouroer i’af- 
fi re afín qu’il pút se procuren un avocat 
pour soiueiiir ses poursuites. La cour, 
aprés une coarte délibération, s'esl r-.n- 
due é la priére du plaignant et a ajournó 
TaíTiireen notifiaiU á Hadji Vassili que 
les soupQons qui pesaient sur lui n’é- 
laient pas encore entiéremsnt dissipés 
el que, por conséquent, il ne pouvait 
étre encore mis en liberté sous caulion. 
A la fin de l'audience, le circassien Ah- 
met bey, compromi.s dans Taífaire de 
Tassassinat de Taulre sceur Kamalik, 
s’est présenté pour demanda r é élre li- 
báré de la cautiou, mais la cour o rejelé 
sa demande. ( L e v a n t  H e r a l d )

Le D̂ Costaldi, délégué sanitaire de 
la Sublime Porte h Tehéran, télégra - 
phie, é la date du 31 mai, que la mala- 
die régnanle k Recht est la vraie peale 
buboniquo,

La correspondance télégraphique of- 
ficií-íle vient de subir, d’aprés le L e v a n t  
H e r a ld ,  quelques restriclions; lesam- 
bassodes ne pourront dorénavant cor- 
respondre eo chiffres qu’avec leurs gou-

, --- les méchants et récompenser les 
Ce genre d’abonnement, croyons-nous, bons. 

n est pas nouveau : il est pratique en Améri- C’est pourquoi ton fils unique, notre
'■ Seigneur Jésus-Christ qui se fit homme

pas perdre de temps á iinprimer et é̂ lire. hnmmp«^___* nommesl amour deDieuetdu prochain,
Lamerarcjetébier devanl Sirkédji- 'í''®

Iskélessi le cadavre d’un noyó qu’on M Roí des cieux, la sou-
suppose étre celui d’un raarin anglais. terre, disant;____ ® « Rendez á César ce qui est ¿ César et
Les autorités de Dédé-Aghalch annon- ^

cent au gouvernemení général d’Andri- ses saintsapotres nous enjojgnit
nople Tarrivée dans ce port d’une fréga- ĝalemen de nous soumettre aux pou- 
te cuirassée anglaise, armée da 22 ca- les rois et tous ceux qui exercent une 

autorilé.
Obéissant done á la divine parole, 

nous prions k Theure présenle pour no­
tre trés-respectable Empereur le Sultán 
Abd-ul-Hamid Khan, notre Maitre.

Accopde-lui une santé porfaite et une 
vie longue. Rends son régne puissant 
et fortiíie son armée en lui faisant obte- 
nir des vicloires contre ses ennemis. 
Parle daña soncoeurdu bien en faveup 
de tous les peuples confiés ¿ Sa sollici- 
tude paternelle et éclaire ces derniers 
afiii qu’ils vivent en paix et concorde 
fraternelle les uns avec les autres, res­
tan! fidéleset dévoués é la royauté qui 
est élablie sur eux par la divine volonté. 

Nous Ib prions aussi pour la paix de
tout le monde car o’est Toi qui es le 
maitre de lo paix el le disponsateur de 
tous les hiena.

Gloire é Toi le Pére, je Fila el le St- 
E'̂ prii, a présent et toujours, et aux sie- 
cles des aiécles. Amen.

nons.

On mande de Sélimno que la cons- 
truction des ouvrages da defense dans 
les défilés de Kazan a commencé. Trois 
bataillons de Tarmée active y sont oceu- 
pés avec les ouvriers venus de Sélimno, 
de Kazan et d'Osman-Bazar. Les tra­
vaux avencent rapidement.

On écrit de Gallipoli que les gendár- 
m>-s envoyés contre la bande du brjgand 
Petko, qui est devenu célébre par ses 
méfaits dans les distriets de Gallipoli et 
d Andrinople, ont réussi é capturer aux 
environs de Feredjik trois des malfai- 
teurs qui composent celte bande. Su 
les déposilions de cesbrigands, Taulo- 
rité a opéré Tarresialí m de dix-sept io- 
dividus habiíants de diíférents viilages 
et nccnsés d'étre les recóleurs dea ban 
dita. Une enquéte est ouverte pendani 
qu'un üuire détachement de gendarme» 
partí de Ghiumurdjina poursuit le reste 
de la cande.

Au dernier meeting de l’Inslitut ar- 
chéologique de Londres, le docteur 
Schliemann,qu¡ s’est décidé k interrom- 
pre ses fouille.s k Mycénes, — le goiiver- 
nemeiit hellénique en oyant confió la 
direction á d.-a agrnts greca, — a fai: 
part aux membres de t’Institut de son 
projet de reprendre les exploration.-- 
commencées en 18G8 k Tliiaki, Tancien 
ne Ilhaque, uno des ilea loniennes. On 
soit que cette ile, illustrée par le. no»»* 
d’Ulysse, a 27 kilcmélres 
eiGl/2  dsnssa plqa

h a \S l  Suire 1Ü,Ú00

lieu actnel esl Volhy. Dans 
1 Odysséê  lo ville d’Iiliaque porte sim- 
plement le nom de Polis. Or, il existe 
encoieprés de Slavros, á trois baures 
do marche de Vaihy, un pelit port con 
nu sous le nom de Polis, qui sembL 
correspondre c.xaclement k Ja cepitole 
mentionnée par Homére.

Sur la monlagne boisóe qui s’éléve au

(Cello priero doit étre Ine par le pretro'íous 
les (limaiiclios etles jours defóte; les assisUnts 
dironl: Amen.'

Le journal arménien le A/assís a pu- 
blié Tarticle suivant:

Les póripéties de la guerre peuvent taire 
surgir des (juestions que -• ous crovons dignes 
d etre prises en cov;;„iération, bien iju’on nc 
puissopasV'; aujourd’hui. La
_ .e,faisant toujours éUilage de sentimenís
iiumanitaircs, a élé prodigue de projets ; elle 
aaíllchéle désinteressement sous pretexte 
de sympalhies religieuses ct elle a soigneuse- 
ment caché ses ¡riteníions sous le voile des 
idees populaires. S’étant apercue que le inot 
slave ne fait pas toujours uno boniie impres- 
sion ot suscite des soupeons contre elle, la 
Bussie a commencé k Tcmployer rarement 
dans ses maiiifestes, et y a substitué le mot 
de € chrétien ». Mais les csprils clairvoyants 
avaient compris qu’une fois la guerre coni- 
meucée, lorsque la Russie entreprendrait de 
parvenir á son but par des moyens direets et

Ayuntamiento de Madrid
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os cartons diplomatiquñs toules 
rases hiimanitaires qui luí S0r- 

rétexte, et (ju’elle s’assareraít des 
matériels. Ceux qui pensaient 

pouvaienl s’etnpócher de remarquer 
Jut du compte les idees lujiuanitaircs 

jsentpaspour décider i’aclioii d’uno 
mee, que la Russie, quí l̂que iinlme 

■lesoit dts idees pkUanthropiqaes, iie sa­
lera pas autaiit d’liommes etd'argentdans 

.ñique but do théories sentimentales. Los 
persüimes qui ctaient de cet avis se rappe- 
laieut l’histoire oí la politiijue de la Ríissieet 
desautres Etals conquérants, et d iesen ¡iifé- 
raient que taut d'ellorts ct de sacrilices ne 
pouvaient óire désiiitcressés.

Vétait-ce pas la ((uestion des Lieus-Sainls 
i|iii avait serví de pretexte i\ l’empereur Ni­
colás, lors de la giierre de (irimée, tandis 
qu'il nógooiait secreternent avec l’ambassa- 
(leur d’An¿,deterre a St-Pétersbourg pour 
obtenir des avanlages considerables ? 11 iie 
s'est pas écoulé beaucoup de temps depuis la 
déclaratiori de la guerre actuelle, et déjíi les 
inlenlions de la Russie conimencent á perccr. 
Les armées russes avancaient lentement en 
Roumanie, mais elles essayaicnt de donner 
des coups décisifs du cóíó d’Asie, oü sm s at- 
tendre méme la déclaration de guerre, elles 
íranchissaient les frontiéres et attaquaient sur 
Irois points á la fois. En méme temps, les 
organes russes levaient le masque, et dans 
des articles olficieuxmontraientla possibilité 
des compensations á exiger pour les sacrilices 
etles efforís de la Russie, de cette puissance 
si désintéressee, qui allail combatiré pour 
l’amour de riiumanité et verser con sang 
pour la défensedes ehrétiensde Turquíe,

La Russie sait tres-bien qu’elle n’a ríen á 
gagner en Europe, oü Ies puissances occi­
dentales veillent iruii mil jaloux pour einpe- 
cher ses moindres velléités de conquéte. 
Aussi, elle n a garde de se háter de verser le 
« sang précieux russe sen  faveur des Rui* 
gares ou des Rosniaques. Mais elle croit 
qu'elle aura les coudées franches en Asie : lá, 
loinde l’Europe, elle ne voit, excepté les ar­
mes et les forteresses olíomanes, aucun obs- 
tacle pour iníroduire direclement la cicilisa- 
tion moscovite.

i'i aiitre des vexations de :a part des Kur- 
des, mais le gouvcrnement fait déjá de loua- 
bles eílorts pour reprimer ces abus, et nous 
sommes súrqu’ils vonl enfin disparaltre. 1.a 
doinination de la Russie est synonyme de 
despotisme ; elle prive les peuples de leurs 
droits politiques et entrave tout libre déve- 
loppement inteliectuel. Les Arméniens cour. 
raient le risque irétre russifiés comme les
Géorgiens, ct ils descendraieiit du rang d'é-
lément coiistitutif de TEmpire ottoman á ce- 
lui d une simple parlie insigniíiante des in­
nombrables Iroupeaux déla Russie. La pers 
pcctive mime de ce changement est faite pour 
alarnier les esprits sérieux,car les Arméniens 
ont raison do se inélier d'une puissance qui 
possüde la Sibérie. Ils ont devant leurs yeux 
Icsort des patrióles arméniens de Russie : 
Michel .\albaiid¡an,dont les chauts si suaves 
résonnent si doucement aux oreilles des Ar­
méniens de Turquíe, n’est-il pas mort en 
exil et en prison ?

Le CatUülicos .\ersbs V,d’heureuse mémoire, 
bien qu’il eút rendu tant de Services au gou- 
vernernent russe, n’a-t il pas été exilé et 
per.sécuté pour l’amour qu’il poríait á ses 
ouaillcs ? Son successeur, le Catholicos Ma- 
lliéos, ajoutait toujours á sa signature le li- 
Ire d’«alIligé».Le Catholicos acluel n’a encore 
pu obtenir la révision de la Balagtnia, de 
cette constitution qui serl d’un moyen legal
pour enchainer l’Eglise arménienneen Rus­
sie.

La Russie a revu et modifié toute sa légis- 
lation, mais la Balagénia seule reste intacte 
comme elle étail établie le premier jour sans 
aucun consentement national. Toutesles pro- 
testations et les propositions des Arméniens 
de Turquie a ce sujet ont été vaines, et S. S. 
le Catholicos Kévork ii’a encore pu remplir 
la promesse qu’il avait donnée, lors de son 
départ de Coiistantinople, d’obtenir la mo- 
difUation des articles de la Balagenia qui en- 
freignent les droits del'Eglise arrnénienne, 
C’est lá un exemple du mépris que la Russie 
témoigne de la voix du pcuple.

Nous croyons done devoir attirerraítention 
de la Sublime Porte et de l’Europe sur cette 
question, afin de prendre si c’est possible en

I considération, lorsque les négociations de la 
Par conséquent elle attaque en toute líate ; I s’ouvriront, l’amélioration du sort des 

elle s'empare d'abord de Rayézid et de quel- Arméniens en Russie,en restituant á l’Eglise 
ques villages sans défense; puis elle livre des arrnénienne, par la révision de la Balagénia, 
assauts répétés, mais sans su-icés, á la place droits qui lui sont ravis. II nous paralt 
deRatoum. Elle marche avec de gros batail- problable que l’Angleterrc, qui a des 
lons sur Ardahanet s’en emparc; les généraux entéréts considérables en Asie, laisse la Rns- 
russes annoncent dans leur télégramme au s’emparer des positions qui sontlaclef 
czar que cette place est aux pieds de Sa Majes- | valléesdu Tigre et de TEuplirate •
té Les Russes installent aussi dans les pays 
qu’ils ont oceupés des autorifés, comme ils 
l’avaient fait ü Tachkend ou á Kokliand.

Mais rAsie-Mineure peut b en ne pas étre i -o........ —  ------- -----  -------- ------ — —
l’AsIe Céntrale; et il est lort possible que les nombrouse, l’Angleterre peut íaire
puissances d’Europe ne soieiit pas aussi in- il est eiicore temps de
(lillérenies que les p o l iU c ie i í s  de Moscou le I íléf'endre l’Arraénie tur<iue. Les armées de

il n’est
pas iinpossible qu’elle se joigne á la Turquie 
pour empécher le progrés de la Russie, et 
lui ofFrir méme l’assistance matérielle siK s 
négociations venaient ¡\ échouer. Avec une

croient aux coiií|uétes russes dans ces para- 
ges. Le théátre de la guerre en Asie, c’est lo 
Lazistan et une parlie de l’Arménie. Les vo- 
lüntaires de Lazistan repoiissent rinvasion 
russe á Rafomn ; mais c’est surtout l’Ar­
ménie qui doit altircr nolrc aUention. Les 
Russes croient peut-étre <(u’une parlie de 
l'Arménie lurque leur sera une proie fucile 
aussi devons-nous profester <le toufes nos 
forccscontre un projeí si néfaslc.

Nous espérons que la valeur des troupes 
ottomanes refoulera encere les flots de l’in- 
vasion : mais puisque les télégrummes mé- 
mesdes généraux russes trahissentl’inten- 
lion de la Russie, nous ne pouvons nous 
empécher de la repousser, alhi que l’Eu- 
rope se tienne sur sés gardes. C'est a ces 
eontrées qiw (loivent leur origine coininune 
tousles Arméniens disperses dans le monde 
entier, et il est naturel ([ue nous ne soyons 
pas indiííérents au sort qui doit frapper ce 
pays. Nous ne pouvons, non plus, perdre de 
vue le sort fait á rArménie russe, le siége 
oecuménique d’Etchmiadzin : nous ne pou-

'([ue
Kars et d’.Vhined Mouklitar pacha résisteiit 
avec succés aux Russes, et il suHií de ren- 
forcer rexpédition du Caucase et d’expédier 
de nouvellos troupes en Asie pour repousser 
eiitiérement rinvasion étraugére. Les Armé­
niens sontpiéts k ofírir toute l’assistance 
possihhí pour la défense de leur patrie. Mais 
’Angleterre, (|ui suit d’im mil vigilant les 

évéiiements d’Orient , resteni-f-ellu long- 
temps les bras croisés et ne délendra t-elle 
pas ses intéréts en Asie ?

C i‘oÍ»a<le e ii(re|irÍNc  
|inr r i i i s f i t i i t  fiténo(^ra|iliii|ue des

l>e II x-í?I o mi Oü*

Président M E. DurLOYE.
II

C’est done au moyen de la sténographle- 
Diiployé que l’Institut sténographique com- 
bat la vieille routine. Examinons niainte- 
nant la valeur de cette métliode de sténo- 
grapliie.

il tle l e u r  é t u d e  c o m m e  d e  c e l l e  d ' t m e  l a n g u e  ' 
étrangére, on y réllécliit a deux fois avaiit 
de rentreprendre et la plupart du temps on 
y renonce mOme avant de ravoircominen- 
cée.

La sténograpliie-Duployé a un triple et 
immense avantage sur les aiitres méthodes: 
elle est trés-claire, trfes-simple et tres facLlc 
á apprendre. Des enfants de sept ans l’écri- 
vent couiamment et cortes une sfénographie 
(jui exige une courte étude captlvera tout le 
monde et ne rebutera jamais personne. Et 
voili oü réside le mérite de la sténograpliie- 
Duployé, c’est qu’elle est la véritable photo- 
gi'jphie do la parole, qu’elle n’en fixe ([ue les 
sonset quelle peut facilement s’adapter a 
toutes los langucs comme elle Test déji peur 
l’auglais, ritalien, l’espagnolet ralleiiiimd et 
comme elle le sera sous peu pour les langucs 
orientales. Elle devieat done ujie écriture 
universelle ((ui renversera entre peuples ct 
nations, bien des barrieres ct bien des obsta- 
cles infrancliissables.

Par la rapidité d'étude ct par l’excellence 
(le son systéme la sténographie-Duployé de- 
vient la clef de toute langue puisqu’elle per- 
met de fixer d'une maniére infaillible tous 
les sons qui la composent sans faire attention 
aux combinaisons de leltres qui Ies forment.

11 n’est done pas étonnaiií qu’avec lebon 
sens pratique dont la jeunesse franoaise est 
animée, la mélhode de M. Duployé so solt 
rapidement répaiidue et continué sa marche 
en avant avec une promptitude remarquable. 
Chacun y a vu, qui un agrément, qui une uti- 
lité. Les uns ont consacré quelques instants 
de leurs loisirs pour aequérir la connaissance 
d’une écriture plus rapide et plus claire que 
les caracteres ordinaires et qui leur pv.rmet 
de fixer sur le papier, avec la spontanéité de 
la pensée, le résultatde leur travail; d’autres 
yonttrouvé le moyen rapide et certain de 
devenir d’exceilents sténographes en fort peu 
de temps et de fraís, et de s’assurer ainsi un 
revenu que beaucoup de monde envíe. En 
elfet, la sténographie est un bon capital,bien 
consolidé dans les mains de qui le posséde.

II nous faudrait un bien lopg espace pour 
pai'ler en détail des avantages que procure la 
sténographie-Duployé en tant qu’agrcmenl 
etu tilité; qu’il nous suflise de répé er que 
cette mélhode peut facilement élre apprise 
en quelques heures d’étude, grüce i  sa clarté 
et k l’ingénieux systéme sur lequel elle repo­
se : la photographie de la parole. Nous en 
avons fait nous mémes répreiive, et nous af- 
(irnions avec sincérité n’avoir jamaos vu de 
plus excellente méthode de sténographie : il 
y a huit jours nous n’en avions aucune idée el 
aujourd’hui nous pouvons l’écriredéjá et nous 
sommes et restons convaincus.

Nous ne sommes done plus étonnés qu'un 
nombre coiisidéruble de personnes aientac- 
cordé leurs sympaUiies ü cet art régénéré el 
I’exisíence <le rinstilut sténographÍ(jue de'. 
Deux-Mondes en est un exemple frappant; 
née d’hier en Krance, oü, jus<|u’alors, on n’a- 
vait qu’une idée fausse de la sténograpliie, 
cette association a pris, en peu de temps, des 
proporlions q'ii éloiment et dont lopinion 
pnbiMjue commence á s’émonvoir; naguére 
encore on rignoruit ct il y a trois ans, en 
187i, le J o i u ' m l  o f f ic ie l de la Rcpubliíjue

Auaat  l a  s t é n o g r a p h l c - D u j j l o y é ,  k q u t  rt'll* 
lustres syrnpalliies sont acijuises, a pénétré 
dans des sanctuaires regardés jusqu'alors 
comme inaccessibles k toute innovationet 
oü, cerlainement, nulle sténographie n'avait 
accesauparavant; elle est paíronnée par de 
hauts fonctionnaires, desdéputés, des séna- 
teurs, des prélaís, des ofíiciers généiaux, des 
magistrats ; enfin dans plusieurs endroits les 
réunions de riiistitut sténographique et des 
cercles régionaux et leur propagando, sont 
officiellemení autorisés par l’administration, 
ce qui est également un fait sans précéclcnt 
dans Ies anuales de ia sténographie, du moins 
de la sténographie francaise.

Nous consacrerons un prochain aríicle a 
Tétudede l organisalion etdu recrutement de 
l’ínstitut sténographique quí seraií heureux 
de ilécerner sa palme á quelques-uus de nos 
lecteurs que nous engageons vivement á ap­
prendre la sténographie-Duployé avec notre 
professeur qui en est un zélé propagaleiir.

(A suivre.)

(Correspondance pariiculüre de íaTCRQuiE.)

francaise accusail 5üu 60,000 sténugraplirs

, , ___  ,..... Les méthodes de sténographie Pifman,
vons oublier les graves dangers qui menacent Stolze, Gabelsberg, Prévost, Plantier, etc., 
les élablissements, la langue, les letlres, exigeiit une frop longue étude uniquement 
l’existence nalionale des Arméniens en Rus- pour apprendre les signes trés-compliqués 
sie. Si uno partie des Arméniens de Turquie qu’elles emploient ct fiiiissent par lasser au 
devait élre soumise aux méines dangers, k ce bout de peu de temps. Elles ont également un 
sceptre de í’er qui écrase tout ce qu’il frap- (léfaut capital ü nos yeux, c’est qu’elles ne 
pe, ce serait h\ le coup de grace donné á la sont pas claires et que Ton ne peut pas saisir 
nation arménienne. Les Arméniens de quel- j e t  comprendre leurs systémes. Aussi en est-

c’est toute luie urmée, décuplée aujüurd'liui, 
c’est l’année du progrés marchant á la con- 
quéte du monde, armée de voloutaires re- 
crulés par la convictioii dans tous les 
áges de la vie, dans toutes les conditions 
de la sociélé ; étrange armée oü les 
enfants, les plus Jeunes, combattent en pre- 
miérc ligue; c’est que, a la  routine quise 
révoUe tout d’abord coníre un changement 
apporté k ses habitudes, k la routine qui se 
cramponne avec racharnement du désespoir 
ü ce ([u’elle sait, á ce qui lui a coúté tant de 
peine á apprendre, k la routine qui redou- 
te les difiicuUés de rincomni ITnstiíut sténo­
graphique oppose quoi . .  l’exemple et, au 
besoin, leslecons de ses Jeunes sténographes 
de 10,8 et 6 ans. Qui voudraíí done s’avouer 
moins intelligent que les enfants des écoles 
primaires et des salles d’asile? Ce serait par 
trop humiliant et il faiit bien se rendre i  
l’évidence : en présence d’un tel argument il 
n’yap lus qu’une arme possible, l’obsíination 
du partí pris, qui n’est pas plus honorable 
que l’ignorance.

Kustendj¿, le4  ju in  1877.
Nous sommes privés descourriers réguliers; 

le baleau italien est venu prendre la semaine 
derniére plus de 6ü0 bailes de laines ; le ba­
tean frangais arrivé hier chargera déla méme 
marchandise, lebateau autrichien eslattendu 
mardi ou mercredi de cette semaine pour 
embarquer du mais de Valachie en dépót ici 
depuis k peu prés un raois.

L’exportation des céréales a été sírictement 
prohibée ; tous les consulats ont été prévenus 
ofliciellement par l’autorité lócale.

La compagnie du chemin de fer fait trans- 
poríer journellement á Kustendjé de Czerna- 
voda les machines Smoot pour décharge- 
ment,etc.,eíc. Un train reste k la disposition 
du personnel de la compagnie á Czernavodr 
pour le ramener ici en cas de nécessiié.

Notre ville resserable a un désert, il n’v 
reste plus que trois k quatre familles ; etcel- 
les-ci aussi sont prétes k partir par la pre- 
miére occasion.

Quaut á notre port, il est complélement 
inanimé. Tout lecontraire alien áToulícha; 
la populalion commence k renlrer, le bateau 
italien, arrivé ici mercredi passé, a emmené 
bon nombre de familles partios un mois au- 
paravant;ces familles sont rentrées dans leurs 
foyers par terre, e t,d ’aprésles renseignements 
que j ’ai eus, elles ont fait un voyagedes plus 
tranquilles.

Le Palia tabourou qui se trouvait á Czema- 
voda, avant regu I’ordre de venir ici, est 
arrivé avant-liier soir et il est campé dans la 
plaine dite Avrat-Tépessi. Le général Ah Riza 
pacha,commandant cíe íaDobroudJa,est aussi 
parmi nous depuis deux jours.

Jeudi. á Taube, l’aviso á vapeur 
ayant k bord Ilobart pacha, a mouillé dans 
notre port. Son Excellence est descendue k 
Ierre, a causé longuement avec le gouverneiu 
et, de lü, s’est embarquée et est parlie pour 
Soiilina. J ’ignore le but de son excursión.

Une heure aprés, l’aviso IsmaU mouillait 
dans le port, venant de Soulina; ¡I est encore 
ancré ici.

Ahmed bey et Dimitraki bey sont arrivés 
hier soir de Toultcha de retour de leur ins- 
pection, aujouril hui ils partent pour la capí- 
tale par le pacfuebot cíes Messageries. La 
corvette de guerre anglaise Bapid est parlie 
mercredi passé pour Soulina; avant-hier elle 
est retüurnée ici.

l a  C a n é e  a t t p n d c n t  avec c a l m e  c t  p a l l c f i c o  l a  
décision du gnuvernement impérial.

M. Eynaun, cónsul de Trance a la Canée, 
qui, en vertu d’un congo de son gouverne- 
roeiit, s’était rendu k París, est retourné 
par le paíjuebot d'aujourd’huí á son poste.
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NOUVELLES ETRANGERES

C R E C E .

FOUILLES d’oLYMPIE.

(Correspondance particuliére de la Tu roi ie .)
La Canee, le 23/i juiii 1877.

L'aviso frangais fl/ssoH,cointnandé par le 
capilaine Dehlave, venant de Toiilon, est 
arrivé la semaine derniére i  Souda. (ie navire 
est armé de i gros caiions, son équipage s’é- 
léve á 11 ¿ hoinmes. L’aviso l)issoii,dcl<id¡¿ de 
l’escadre d’évolution de la Méditerranée pour 
la sfation du Levant restera ici pendant quel- 
que temps á la disposiiion du consulat de 
Trance.

Les frégales PélimiéeA ¡loudacendiguiar, 
ainsi que la corvette B f'y ro iU k , faisanl partie 
de la ílotíe ¡mpériale de la Méditerranée, 
sont arrivés á Souda depuis cinq jours ; c’est 
Ilassan pacha qui est cliargé du commande- 
inent de ces navires de guerre. La Sélimié n
2 canons Armstrong, 16 canons Krupp, 26 
canons ancien systéme, et 2 mitrailleuses.— 
La frégate Iloudacendiguiar est année de 3 
canons .Armstrong, (le U  canons Krupp, de 
24 canons, ancien systéme et d’une mitrail- 
leuse. La corvette Beyroulh,?iS canons Krupp. 
Ces trois navires de j,merre ont quitté hier au 
soir le port de Souda se dirigeant vers Ale- 
xandrie ; on assure que ces bátiments retour- 
neront, de nouveau, k Souda aprés une se- 
niaine.

La tranquillité publi(^ue est toujours satis- 
faisante dans Tile. La rcíponse de la Sublime 
Porte aux demandes des iléputés chrétiens 
de l’assembíée genérale n’est pas encore 
arrivée. Les députés qui se trouvent réuuis k

Le dernier rapport publié parleAfo- 
n it e u r  de  V e m p íre  a l le m a n d  donne de 
nouveaux détads sur les statues décou- 
vertes dans Tê erfra (chapelle latérale) 
qu'avait bátie le rhéteur Heredes Aui- 
cus. Ces statues sont au nombre de 14̂
dont 10 en maib̂ ’e et plus grandes que 
nalnr , savuir: 8 slatues de femmes et 
6 d’hommes. Parmi ces derniéres il y a 
une staluft de César romain avec cui- 
rasstí richement décorée, un jeune hom- 
me poriant le sayón et la cuirasse de 
cuir, Irois personnages en loge, et un 
jeune garlón en manteau. Les inscrip- 
tions des p:edestaux indiquen! que He­
redes Atlicus avait élevé en ce lieu la 
stalue de Fausline la jeune, épouse de 
Marc-Auréle, celle de son fila Gommode 
et de ses filies. Heredes parait avoir báti 
cette chapelle, située au pied du Kro- 
nion, dans une belle position et ayant 
vue sur lout J’AItis, pour y placer le 
groupe de ses souvetains. Plus lard,les 
Eléens, en reconnaissance de plusieurs 
bienfaits dont ils étaient redevables á 
Heredes, y placérent les statues de sa 
propre famille á cólé de celies de la fa- 
mille impériale. Ces statues, quoiqu’el- 
les ne soient que des portraits, sont ar- 
tistement fravaillées et n’onl ríen de 
commun av̂ c la statuaire de pacotilla 
des derniers tf mps de Tempire romain ; 
les vélemenls el draperies sont achevés 
avec grand soin, meme par derriére. 
Parmi les 8 statues féminines, il y eu a 
6 qui représentent des femmes d’un Age 
múr(Ietype de ia m a t r o n a  p o te n s d’Ho- 
race), une aulre plus jeune et une petile 
filie. Non loin de lá, on a trouvé encore 
une stalue de f̂ mme romaine (haute de 
1,95 m ), d’un bon travail et trés bien 
conservée; il n’y manque que les avanr- 
bras. La figure ressemble beaucoup á 
celle de la stafue de Livie qui se tiouve 
au milpiés de Naples. La uMe est intacte; 
les cheveux el les yeux monlrenl encore 
des traces d’une coloration b."une lirant 
sur le rouge.

J..3 méme rapport menlionne en outre 
la découverte de nouvelles inscriptions 
et de nombreux objets de bronze: entre 
antres, un grifTon antique, une agrafí 
surlaquelle sont ciselées en relief 7 fi 
gures de femmes núes, des poínles de 
lances, des trépieds, etc.

chalante, s'appuie du eoude gauche íi 
un trono d̂ arbre, sur lequel il a jeté son 
manteau; sa main droile levée semble 
avoir tenu une grappe de raisin. Lft 
hauteur de la figure est de 1.80 m. La 
composition rappelle vivement le grou­
pe de La Paix et de Plutus dans la 
Glyptolhéque á Munich. Une partie de 
la draperie qui tombe h grands plis est 
faite d'une piéce de marbre particuliére. 
La surface du marbre esl en général 
intacte. Ceriaines parlies accessoires, 
Cí'mme la chevelure ei le cóló déla sta- 
tue opposé au spectateur, sont négli- 
gées, On voit des traces de couleur rou­
ge aux lévres et aux cheveux.

( M o n it e u r  d e  V e m p íre  a lle m a n d )

FRAIirCE.

Des nouvelles récenles d’OIympie 
annoncent que sur Templacement de 
rancien temple deJunon aétédéccu- 
verte une stalue en marbre de Paros, 
mentionnée par Pausanias Jans sa d«s- 
cription de ce temple; c'est un jeune 
Hermés, portant le petít Bacchus sur le 
bras gauche, oeuvre de Praxitéle. La 
slatue a été trouvée couchée sur le vi- 
sage, comme elle étail tombée. II man 
que encore le bras droit et les jambes, 
au-dessous des genoux, de THermés, 
ainsi que le haut du corps de 1 enfant. 
En revancha, la téte a été trouvée inlac- 
tp. L’Hermés, dans une posture non-

CIRCULAIRE Dü DUC DB BROGLIE.
Le J o u r n a l  ojfficiel publie la circulaire 

suiyante que le président du conseil, 
ministre de la jusíice, garde des sceaux, 
a adressée aux procureurs généraux :

Monsieur le procureur général,
M. le président de la république, en se 

separant (le son ministére eí en inaugurant 
une nouvellc ligne politique, a fait un usage 
legal de sa prerogative constitutíoimelle. Le 
message qu il a adressé aux Chambres a ex­
pliqué k la Trance le motif et le but de cette 
grande résolution. II s’y declare, comme vous 
1 avez vu, aussi fermement résolu que par le 
passé i  respecter et á maintenir les institii- 
tions qui sont l’opuvre de TAssemblée de qui 
il tient le pouvoir et qui ont constitué la 
republmue. S’il est intervenu dans la marche 
de la pohtique, c'est pour arréter lenvahlsse- 
ment des théories radicales, incompatibles k 
ses yeux, sous quekjue forme de gouverne- 
ment que ce soit, avec la paix de la société 
et la grandeur de la Trance.

Ríen n’étaiit changé ; ni dans Ies lois con- 
stitutionnelles ni dans aucune autre je n’ai 
ríen k clian^er non plus aux instructions qui 
vous ont éle adressées sur le respect qui leur 
fst dü et sur Tesprit que vous devez porter 
dans leur application.Mais vous sentez vous- 
méme que plus les passions politiques s’ani- 
ment autour de vous, plus les questions qui 
sengagent sont de nature k Ies exciter plus
vous devez redoubler de termeté et de’\Mgi-
lance dans Taccomplissemeot de tous vos 
devoirs.

Parmi les lois dont la garde vous est con- 
fiée, les plus sainíes sont celies qui, partant 
de principes supérieurs á toutes les consti- 
tutions politiques, protégent la morale, la 
rehgmn, la propriété et les fondements es- 
sentiels de toute société civilisée. Ce sont 
(^lles-U précisément qui sont chaqué jour 
I objet des attaques d’une presso dont l'inju- 
rieuse grossiéreté dépasse toute limite. En la 
rappelant par une répression ferme au respect 
d elle-niénie et de ses lecteurs, vous vengerez 
la conscience publique indígnée. ®

II est en outre, dans la période de discus- 
sions ardentes que nous traversons,plusieurs 
points qui doivent appeler tout particuliére- 
ment volre attention.

On a essayé plus d’une fois, dans ces der- 
niers temps, de présenter par des movens 
plus ou moins détournés, soit Tapologie ’soit 
méme la réhabilitatlon de la douloureuse 
guerre civile qui a desolé Taris en 1871 Quel- 
(lues Joiirnaux ont méme eu recours, dans ce 
dessein (contrairement aux prescriptions po- 

íégisl'^fion), ü la colíaboralion 
d individus condamnés ct proscrits pour ces 
faits odieux. Vous ne devez souffrir aucune 
de ces lentatives. II importe k la morale pu- 
b!i((ue(|ue ríen ne vieiine atténuer I’horreur 
salütaire que cette époque néfaste a laissee 
dans la meinoire des populations.

Vous devez me digiialer avec soin et dési- 
gner k la poursuite des magistrats placés 
sous vos ordres toutes les olfenses qui pour-
raieiit étre dirigées contre le d ief de l’Etat
Ríen que son iniliative se soit fait sentir dans 
les derniers evénements, sa responsabilité est 
toujours couverle par celle de ses ministres • 
ct róllense, sous aucune forme, nedoitmm-^ 
ter jusqu’a lui.

La tactique plus (jue jamais mise en ccuvre 
par les parlis, et qui consiste a troulilerl’o- 
pinion par de fausses nouvelles, ne doit pas 
ctre répriince avec moiusde vigilance. Jamais 
cette maiHcuvro n’a été praliquée avec plus 
(lauílacc el d achanieinent qu’aujourd liui 
Des rumeurs de toute nature sont propa^ées 
avec une acivilé syslématique, par fouteí’les 
voies publiques cu secretes, dans le d.ssein 
d inquiete!' le pays sur les relations du "ou- 
vernement avec les puissances étiand're^s et 
sur le ma.ntien de la paix, ce bien inestima­
ble, qui luí est plus que jamais cher anres 
tant de nialheurs. 11 faul démasquer a tout 
pnx cette conspiration de lacaloinnie, qui se 
ait un leu de paralyser les aífaíres. d’arréter 

leían (fe la prospenté publique, au risque 
(I amener elle-méme les dangers dont elle me- 
nace. Lar ríen ne serait plus propre á troubler 
DOS bous rapporls avec les nations alliées 
que de taire croire. contrairement k toute ve­
nte, qu il existe en Trance une secte ou un

(SOUVENIRS d’üNE VILlLLE TEMME)

PAR

Ceci remonte bien loin : si loin, q'i’en y 
pensant je ne puis m’t mpécher de sourire, 
tout comme si mnn avopíure élait arrivée k 
une au tre .. .  Pourfant, le p^irtraií que je vois 
d’ici, suf pr-ndu en face de ma ciiS’se longue, 
avec sps bouctes blondes ct ses yeu.T ré-j 
veur?, est bien le mien, — du moins (íeíu/., 
d é la  femme quej'étais il y a trente-cinq 
an.«, alors qu'on porlail des manches piales 
et des bouele.s k l’anglaise.

J ’étais vcuie. — et depuis assez longtemps 
pourqu'il me tú» trésagréable derelourncr 
dans le monde. J ’avais porté le deuil deux 
ans dont un avec le crépe, el vraiment, e’f’- 
tait foit eonvenable. Par une habite transí- 
tion. i'avais passé d u n o irau  gris, dugris 
au lilas, du lilas au rose palé, el du rose 
palé au bleu tendré, ma couleur favorite, si 
bien el si doucement que personne ne s’en 
ótait aperQU, sauf la couturiére, dont le mó-

moire accusait trois robes grises lá oü !e 
bon publie avait cru n’en voir qu’une. Aflaire 
de nuances!

J’en étais au b'eu tendre, avec des roses 
dans les cheveux, lorsque je rencontrai chez 
une de mes amies lecomte Hexis B.C’était 
le plus eharmant causeur de cette époque, 
oü chacun se piquait de bel esprít: il por- 
tail de-í cheveux á la lord Byron, avaii été 
Tami de notre Lermontcw, á jamais regretlé 
et de plus, á la promenale. il avait une fagon 
de se draper daos son manteau d'ordonnancre 
qui faisait tourner toutes les létes La 
mienne n’élíit pas plus forte que les autres, 
el ne lint pas plus longlem ps: il est vrai que 
le comte Alexis y mctiait du sien, comme on 
díl k présent, car il m'otTrait ses hommages 
de la fagon la moins équivnqiie.

Au bal, il était raon cavalier pour la ma- 
zourka; au concert, il se trouvait toujours 
derriére ma chaise, e lá  la promenade sa ca- 
léche, dans laquelle il se drapaít sí su- 
perbement á Taidedu fameux manteau, pas- 
saít et repassait dix fois devant la mienne. 
Que pouvai5-je opposer á tant de séduc- 
tions ?

Ciípendant, il ne pouvait étre question d’é- 
! pouser lecomte Alexis. Mes plus dieres en- 

nemies prenaieot trop de soin pour me le 
taire agréer, et me^ amies véritable.*, celies 
qui avaient passé Táge de nuire, m’en dé- 
lournaient avec trop d’instances. Le comte 
Alexisél&ii un incomparableeavalíerservant, 
mais il était perdu de dettes, et de plus, di- 
sai^-nn, fon mauvais sujef. C’ent été, ü ee 
qu’il par«J*‘ de ces marls qui lournent 
te dos á teur huit jours de
mariage ! J'avais iiii J?**» ,i® devais de. gar- 
der ¡ntaiíte la fortune de soJ? pÍT® • S* j® 
remariais, ce devait <Mre á un hommá s*»® 
et prudenf, qui íil bon usage de noh'^ 
argent.. .  bref je. ne pouvaisépouser le comte 
Alexis, tout le monde était d’accord sur ce 
pniof, mol la premiure.

O ui; mais il était eharm ant! Ses yeux 
noirs, ses réeits du Laucase, — on n’en par- 
lait alora qu'aveQ up lyriAR)e e»alié, — sea

folies méme, avaient pour- moi on altrait 
irrésistible. Tousles soirsje le rencontrais 
quelque parf, et si par un accés de rai.*on je 
restáis chez moi, vers dix heures il se faisait 
annoncer, demandanl la faveur d’une tasse 
de ih é ...  Pouvais-je la lui refuser ? Je Tac- 
cordais, el ces entretiens á lalueur adoucie 
de la lampe, daos la soliiude de mon petit 
salón, me paraissaient plus redoutables que 
tout le reste.

Je sentáis si bien te danger, q u e je lu id é- 
fendis un soir de revenir. 11 proteslail avec 
son éloquence accoutumée. .

— Non, lui dis-je, c’est mutile ; tout cela 
ne méne á ríen, nous perdoqs notre temps, 
vous á me demander, moi á me défendre. 
Cher comte, vous éles irrésistible, mais je 
ne vous épouserai pas.

Alexis prit un air amer el fatal qui lui 
seyait k merveille.

— Maudiíe fortune, murmura-t il.qui mel 
un goulire entre vous et m o i! Que n’ét-s- 
vous pauvre ! Avec quelle jote je vous eusse 
acciamée mon épouse!

Je secouai la téte.
— Ce n’est pas ma fortune, lui répondis- 

je, c’est le peu de fonds que Ton peut faire 
sur vous.

— Sur moi? Quelle calomnie 1 s’écria 
mon amoureux en bondissanf.

II s’ados.sa á lacheminée ft déclama qud- 
ques vers qui peignaient l’élat de son ame.
JI était superbe ainsi, et ses yeux me magné- 
tisaient.. .  ,

^  Vous éies un mauvais sujef, luí dís-jo, 
en souriant, mais les yeux baíssés, (‘ar je 
me sentáis faib lir; vous étes adoré de toutes 
les femmes, — etc 'esltrop pour étre aimé 
d’une seule.

II sourit á son tour: une rííse s'épaoouis- 
sait dans un verre d’eau sur la table auprés 
de m o i c ’étail lui (|ui me l’avait apportée.

II la prit el Tc/feuijla k mes pieds.
—Toutes devant une. dit-il en m’indi- 

quanl tes pétales parfuniés quí joncbaient Je 
tapia.

j>9Ut-4tf« do iPAUvais ^out, je

n’en sais ríen ; c’était pueril et déclamatoire, 
et par-dessus le marché, cela ne voulait ríen 
dire du tout, — mais gráce aux yeux noirs 
el á la poésie, je rae sentís profoniiémenl 
toueliée.

— Allez-vous-en, lui dis-je á voix basse. 
C'était m’avouer hors d’état de continuer

la lutte. Le comte le comprit et se précipita 
á mes pieds.

— Que faites-vous ? m’écriai-je, c’est in- 
sensé! On peut v en ir.. .  vous me perdez 1

Alexis étiil un grand vaurien, mais il n'é- 
tait pas béte ; il se releva aussitdt, s’assit á 
une distanee semi-respeetueuse et eommenga 
u me débiler un petit (Jíscours.

II !e récitait fort bien, —gráce, je suppose, 
k une longue habitude de lelirer de sa mé­
moire á point nommé. C’étaient les l¡ens fa- 
tals de la sociélé, I’esclavage de ses propres 
servíteurs, le peu de gré que te monde vous 
sait de voussoumettre á ses lois baroques, 
— te bonheuf de causer librement loin des 
yeux im portuns...  Ici une pause. La joie 
ineffablfi de se parler k coeur ouverí, de réver 
enserabíe,de se perdre dans le bleu... Ici une 
autre pause, plus longue.

J’écoulais, bercée par ce flux de paroles,— 
je trouvaiscela magnifique!

lim e  semblail que la poésie elle-méme 
planait au-dessus de nous et nous prolégf’ait 
de ses ailes sans tache. Qui done oserait 
croireau mal sous Tégidede la poésie? N’esl- 
elie pa.s ímmaculée, ne purifie t-elle pas tout 
ce qui en ll á l’ombre de ses ailes ?

Le comte Alexis me disait tout cela et j’é 
coulais, ravir—avi surtout de pas étre forcée 
de répondre, car je n’aurais su que luí diré.

Cliangeant de sujet brusquement, ¡I se mit 
k parler du Caucase. Aujourd’hui les mar- 
chands de la Perspective vendent des éloíTes, 
des bibí'lots, des armes de proveuanee au- 
ihenthjue.eí moyennani une .sommed'argent, 
on peut se créer un paradis d'émir. Mais 
alors. le Caucase était dpfjs la fleur de la 
nnuveaufé ; quelques olliciers avaient pap- 
porté des merveilles, et c’était le réve des 

9ue posAéder c|uei(^ue éiofle, quel-

deque bijou provenanl de cet Edén plein 
coups de feu e td ’essence (ie roses.

— C'est au Caucase, disait Alexis, que 
j ’aurai.s voulu vivreavec vous, vous si belle, 
si noble, si courageusel — Je n’étais pas 
courageuse du lout, mais il n’en savaít rien. 
— Au milieude ces monlages, dans les rr- 
plis d’une vallée ombragée de grands clié- 
nes, nous aurions vécu heureux, oublíani, 
oubliés I J'aurais élendu sous vos pieds tes 
tapis les plus moelleui — il plótinait avec 
dédain unesupebremoquetle veloutée d’Ao- 
busson, qui m’ava-l coúté soixante franes le 
mélre, mais je trouvais tes tapis de Perse 
bien supérieurs, naíurellemenl I — J ’aurais 
déployé devant vous les soles broebées de 
rO rien t;les  colliers d’ambre et de perles 
auraienl roulé (dans vos mains royales.. .  A 
propos s’interrompil-il en se tournantvers 
moi, savez-vous que j ’ai rapporté de lá-bas de 
quoi meubler un palais?

On m’avait parlé du boudoir círcassien du 
comte Alexis, mais Thole de ce boudoir 
m’ínléressait assez pour avoir cmpéché ma 
curiosité des’altadier á ce qui lui apparte- 
nait.

— J ’en ai entendu parler, dis-je d’un air 
distrait.

I! se mil alors á m’énumérer ses richesses, 
k faire chaloyer devant mon imagínaiion 
tousles objets étranges et charmanls qui 
meublaíenl son appartement. et quand il me 
vil bien afíriolée par sa descripllon :

— A quoi sert d'en parler, dit-il avec un 
soupir, il faut le voir !

Je soupirai instinclivement, par écho sans 
doute.

— Mais, princesse, s’écria tout ¿coup mon 
héros, comme sortant d'un réve, pourquoi 
n'irez-vous pas ?

— Comte ! fis-je indigné?, — avec un se- 
cret p'aisir d'étre conviée cependant.

— En tout bien tout hnnneur I reprít-il de 
l'air le plus jésuitique. Je suisabsent de chez 
moi tout le jo u r .. .  si vous voulez bien faire 
á mes pauvrelés Thonneur de leur accorder 
un regard,vuii5 étes sqre qqe ce lo^is n’ofen '

sera point vos yeux de sa présence.
— Mais, fis-je dévorée du démon de la cu-

aidenldésir de voir le lieu qu’habitait ce 
íne perdrait'^^"^’ ®®“ hlable démarche

— Voui n’avpz pas besoin d’y venir en
ph in jour, repnt mon lentateur : le soir vers 
hu.i hrurcs, quand la nu itest tombée, un

«m.tT cabinet sans passer
sous les yeux du suisse qui garde l’escalier. 
Mes domestiques roémes n'ensauront rien • 
cette petile ele ouvre ¡a porte

II me préseníait une cié — quelle cié! 
grande comme une d é  de monire, en or ci- 
selé, garnie de ru b is ... cette d é  eút perdu

silence. (levant moi; je gardais le

— Q ue!jour?dit-iItout bas.
Je repoussai laclé.
— Non, comte, je n’irai pa?,
— Je vous demande quel jour, afin de ne 

pas étre exposé á vous renconlrer.. .  puis­
que je vous ai promis que vous ne me verrez 
pas. . .

Enfin, cequ’ii yadepositif, c’est que cinq 
minutes aprés je tá is  seule. la d é  dans la
maiü’soir **'"*‘* P**®mís d’y aller le lende-

Je passe sous silence l'hisloire de mes re- 
mes agitations, de mes résolu-

tions prises et délaíssées. J¿ mejurai trenie. 
deux fois que je n’irais pas, — mais jem e/ 1 - j-  .. . . puo,  — iiiais le me
représentai trente-lrois fois que je necou- 
•ais aucun risque.que la parole d’un honnéte 
homme devait me rassurer, — et ce fu tía  
curiosiicqui I’eniporta k la majorilé d ’une 
voix. Du reste, je crois bien qu’elle I’eúl
emporté quand méme.

(La fin á Lundi)
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« a r t i  a s s w  c r i m i r i c l  p o u i *  v o ü l o i r  d é c h a í n e r
sur l’Éufope les maux d’une nouvclle gilerré.

Vousfites muni contre cesfausses interpré- 
taiiüiis de louíes les armes nécessaires. L’ar- 

lliclelb, non abrogé du décret du 47 février 
Lg52, punit la propagation de tausses nou- 
IvcMes, de peines dont la sévérité s’accroU 
I,]uaiKlledélitestcommis de mauvaise foi et 
Ipfiit avoir pour consé<iuence de troubler 
Ifa paix publique. Vous en assurerez l’exécu- 
llion él vous ne laisserez pas oublier que ce 
In’est pas seulement la fausse nouvelle pro 
Ipagéeparla voie de la pressc qui tombe 
Isous l’application de la loi, inais que, sous 
Iquelque lormeque le mensonge se produise, 
¡dés qu'il est proféré publiciuement, il peut 
|¿trc nuni. _

Te s sont, monsieur le procuicur general, 
Jjes devoirs particuliers auxquels je vous rc- 
Icommande de rester attoché, dans la situation 
présenle. En les reinplissant avec son zéle 

Jiccoutumé, la magislrature tVanvaise s’altire- 
1^ peut-étre,de la part des partís que géne son 
acuon tutélaire.leredoubleinent des altaques 
fluxquelles nous venons tout récemment de 
Ja voir en buUe. Cette perspective, j’en suis 
jsftr, ne l’arrétera pas. Et quant a moi, place á 
Isatóte, sans avoir Hionneur de luí apparte- 
Kir, parla coníiancede M. leprésiderit déla 
frépuDlique, ce sera mon devoir de la défen- 
Idií et de lui rendrc en toule occasion le té- 
Ipioignage qu’elle mérite.C'est une tache á la- 
Iquelle je ne faillirai pas.
I Rccevez, monsieur le procureur general, 
jl’assurance de ma consideration trés-distin- 
Iguée.

Voici les paroles que M. Brnnet, mi- 
jnistrede rinstruction publique, a adres- 
Isées au personnel de radminislralion 
jcentrale lors de sa réception :

J'étais impatient, messieurs, d’entrer en 
jcommunication directa avec vous, et j’ai re- 
Igretié le retard que des nécessités impérieu- 
|ses m’ont imposé pendant une semaine. Ce 
In'est pas sans iiiquiétude et une légitime dé* 
Ifiancc de moi-méme que je me suis vu ap- 
Ipelé, par la conüance de M. le maréclial 
Iprésideut de la république, á prendre la di- 
Irection d’un département ministériel auquel 
Imes antécédents professionnelsncsemblaient 
Ipas medestiner. Mais, des les preraiers ren- 
Iseignements qui m’ont été fournis sur le per- 
Isoniiel, j’ai dú rae rassurer. Je sais que les 
Idivers Services ont á leur téte des hommes 
non moins distingués par leur mérite que par 
le sentiment du devoir qui les anime et qu’ils 

jsont ’ entourés de collabofateurs rívalisant 
[avec eux de zéle et de dévouement.

Je sais en cutre qiiel esprit d’union régne 
parmi vous; vous formez, m’a-t-on d¡t, une 
véritable famille. Dans cette famille, mes­
sieurs, je vous demande une place et vous 

Ipouvez me l’accorder sans déíiance ; je viens 
a vous, en toute loyauté, pleiii d’estime et 
de sympathie pour vos personnes et pour vos 

Itravaux. _
Le ministre auquel je succéde a ménté, 

par la trés-utile part qu’il preiiail á volre 
ceuvro, de laisser parmi vous des regrets, qui 
l'lionorent autant qu’ils vous honorent vous- 

[méraes; la dissidence des opinkms politi- 
[ques ne saurait m’cmpécher de lui rendre 
'cette justice.

Je voeux k mon tour, messieurs, m’asso- 
Icierávos travaux, et je tienoraí á honneur 
j (lo laisser un jour á mon successeur les di- 
j Aers Services dans des condilions non moins 
bonnes que celles dans lesquelles je les 
preiuis aujüurd hui. Vous trouverezpeut-étre 

, ce programme ambitieux : avec le coneours 
d'liommes tels que vous, il n’est pas irrea- 
tisable.

Recevant des professeurs des Facul- 
lés de Paris, M. le ministre a rendu 
hommage h l’élat do leur enseignement 
«qui place, a-t-il dit, la France ó la tete 
desnalions civilisées. »

Aux profisseurs de la Faculté de 
iliéologie il a exprimé, en outre, la con- 
tisoce que leur enseignement « ne pour- 
raitque propager ceL esprit de sagesse 
et de civilisalion qui, dans ks circons- 
tances présenles, est plus nécessaire 
que jamais. »

« Sa Majealé l’empereur a passé̂  ces 
jours derijiers, plusieurs revues, et, in- 
dépendamment des travaux habituéis 
avec le cabinet civil et militaire, a en- 
tendu les rapports du ministre de la 
guerre, généial Kameke, et du mini.-?tre 
d Etai (atíaires éirangéres), M. de Bu* 
low.

» LundI, Sa Majesté a re§n le chan- 
celier de l’empire, prince de Bismarck, 
arrivé la veille de Friedrichsí ub, el s’esl 
longuement entietenu avec lui.

» L’empereur pense se rendre le 5 
juin ó Lieguitz pour assister ó la féte 
jubilaire du régiment de grenadiers du 
loi (o® 7). Le 10 juin, Sa Majesté hono- 
rera également da sa présence, á Pots- 
dam, la solennité commémorative de la 
création du bataillon-école.— Le départ 
pour Ems doit avoir lieu quelques jours 
aprés, vers le 13. »

{C o r r e s p o n d a n c ú  p ro o in c ia le . )

Le chancelier de l’empire prince de 
Bismarek a quiné Berlín jendi soir se 
ren,dant h Kissingen, oü il compte faire 
un séjour de six semaines.

La C o r r e s p o n d a n c e  p r o v in c i a l e  re- 
produit en partie un arlicle de la G a je tte  
n a t io n a le  « sur la .situation de l'Alle- 
magne au milieu des complicalions po­
litiquea et militaires de l’heurs pré­
sente». Voici cetexlrait:

«... En ces jours de commolion gé- 
nérale, en cette tourmente de la polui- 
que, les esprils réíléchis reconnaissent 
de plus en plus Timportance décisive de 
la création de l’empire alleniand. Oui, 
le í" septembre 1870 et le 18 janvier 
1871 ont amené une ére nouvelle. Tan- 
disque, aulour de nous, tout est dans 
le trouble et Tagitation, nous conser- 
vons lo repos et la tranquillité. Non seu­
lement la guerre est tenue bien loín de 
nos frontiéres, mais encoré nous som- 
naes assez forts pour maintenir la paix 
entre nos plus proches voisins....

» Dix années, écoulées depuis le jour 
de Kceniggrce'ZjOnt changé la face et la 
mrme du monde. L’AIlemagne, coour de 
1 Europe, s’est éveilláe & une vie nouvel- 
ê. Sans nous ne sera point décidé le 

sort de la ville de Constantin etl'hégé- 
naonie dans la péninsule desBalkans. 
. Cette conviction ne pénélre pas seu- 
lement nos cerdea politiques, elle rem- 
pltt aussi, bien qu’obscure et incons- 
nmnle, )’¿me de notre peuple. Ni les 
nsttsries, ni lesadmonitions des nalions 
ílrangéres, spectatrices passionnées de 

luue qui Yient de a'ouvrir, n’onl pu

jusqu’ici nous arrncher h notre repos 
méditdtif. Nos vicloires nous ont donné 
la certitudft que personne ne viendra 
nous ofTsnser á la légére ou nous provo- 
quer avecarrogance.

«> Forts de notre unité, — el gráce 
aux hommes placés h notre léle, qut 
conduiseiit nos affaires militaires et di- 
plomatiqiies, — nous jouissons mainte- 
nant en Europe de la paix la plus par- 
faite i‘t d’uno aécuritó que rien ne trou- 
ble. Notre désir est de rester en paix 
avec tous, mais nous savons en méme 
temps que nous sommes assez forts 
pour soutenirsew/s toute iuttequ’il nous 
faudrait accepter. Dans le trouble et ¡a 
confusión de loules les situations poli- 
tiques de l’Eiirope, la meilleure ancre 
pour un peuple, c'est le sentiment de sa 
forcé et de son unité.Tant que le monde, 
pour parler comme le poéte, ne sera pas 
gouverné par la philosophie, mais par 
h faím etla passion.les réves d’une paix 
perpéluelle et d'un tribunal ifarbitres 
international ne seront que des songes 
creux, que des fleurs de réthorique 
pour les assemblées populaires. Quel 
tribunal d’arbitres international pour- 
rait, par sa sentence, rélablii la paix et 
la concorde entre les dominateurs otto- 
mans et les populations chréliennes 
leurs sujstles ? Les querelles entre peu- 
ples, tant que les hommes resteront ce 
qu’üs sont, se déclderont parle glaive.

» Nouá, Allemands, nous avons pu 
célébrer tranquillement Ies fétes déla 
Pentecóte, sana étre ni déchirés par des 
discordes intérieures, ni menacéa par 
une forcé étrangére. Nous ne nous há- 
terons pas d'aller nous jeten entre les 
épées núes d’adversaires acharnés, les- 
quels ponrraient trés bien se réunir 
contre le téméraireintsrvenant. Aujour- 
d’bui encore l’Allemagne garanlil la paix 
á la majeure partie de l’Europe, et peut- 
é»re parviendrons-nous é maintenir 
cette paix pendant le cours des compli- 
cations orientales.»

On Ut dans Y lta lie :

Tous les évéques de TAllemagne sont 
arrivés h Rome ces jours-ci. lis sont ve­
nus pourconférer avec le Sainl-Siége au 
sujet de leur situation et de la ligne de 
conduile qu’ils doivent teñir.

Plusieurs réunions préparaloires ont 
déjá eu lieu chez le cardinal Ledochow- 
ski. On y a formulé diverses questions 
qui seront soumises au Saint-Pére et 
aux congrégalions.

En ce qui cenceriie radminislralion 
spirituelle des diocéses, ils ont demandé 
qu’on leuraccordát divers pouvoirs. Ces 
uemandes seront examinées par les 
congrégalions, sfin de voir si c’est le cas 
de déroger aux réglen générales en con- 
sidáration de la position exceptioiinelle 
d*; ces évéques.

Quant é la conduite á lenir á l’égard 
du gouverneroenl, on a décidé, avec le 
consentement du Saint-Pére et d.u car­
dinal Siméoni,qu’elle sera ferme et sans 
aucune transaction. Dans le cas seul oíi 
le gouvernemenl ferait des propositions 
raisonnables ils pourraient iraiter, mai» 
ilsdevront préalablement aveit’r le St- 
Siége.

Mgr Martin, évéqua de Paderborn, 
qui était venu en slrict incógnito é 
Home, est repartí aprés avoir regu des 
instructions au sujet de radminisiratiou 
spirituelle de son diocése.

Avant de ûitter Rome, Mgr Martin a 
été rcQU en andience par le Pape, qui 
lui a demandé le récit de son évasion de 
prison. Le Saint-Pére lui a parlé d’un 
meilleur avenir qui n’élait peut-étre pas 
éloigné, parce que la violence ne peut 
pan durer toujours.

Divers journaux ont parlé hier et au- 
jourd'hui d’une crise partielle au sein 
du cabinet; quelques-uns ont annoncé 
que les honorables Nicolera elZanar- 
delli avaient donné lei»r démission.

Nous sommes autorisés é déclarer 
que ces bruils n’ont aucun fondement.

Rome, 23 mai.
M. Mekgari, répondant é uneinter- 

pellation, dit qu’il résulte des déclara* 
tions du maréchal Mac-Mahon et du 
duc Decazes que les rappî ris cordiaux 
entre la France et l’Iralie ne sont nulle- 
mant altérés par le char.gement de mi- 
nistére en France. En conséquence, il 
n’y a aucune c»'ainte é avoir sur les me­
nees de la réaction cléricals. M. Mele- 
gari ajoute qu’il n'est nullement proba­
ble que la France se laisse pousser ó 
agir contre la sécurite et rexislence 
d’une nation á la formalion delaquelle 
elle a conlribué, M. Depretis constate 
l’inconvénient de pareilles interpelia- 
tions ; il dit qu’il peut ajouter aux paro­
les de M. Melegari que, dans le cas 
actuel, ITtalie peut se regarder comme 
complétement rassurée.
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COMMERCE.
Sinyrne, 2juin.

Nous no ponvons encoré sígn ler une améliora- 
lion quelcDoqiie sur la sitiialion giíoérale de no're 
place, qui continué d’élrc tuiqours génée. et le 
mal est que rien n'annonce une «eprise prochaine. 
La ;;uerre lieni les capíuux immobiles et la spé 
culaiion a Pécari, personne n-- jugeant prudeni, 
dans cei chconstances, d'étendre ses opéraiioos. 
L’iocenilude, en d’autres term.s, de Paroniresi 
grande.

Quelques alTüires pouriant nuraient pu avoir 
lieu en (iéreales a lívrer. Le lenips s'est reruis au 
beaa el Ies iravaux agricoles ont déja coramencé 
pailoot. Quelqoes venceurs paraissaienl méme 
disposésa en’amer des aíTííres, en acceptanldes 
ofTres pour des livraisons de féves el orges <n 
juillel. On auj-.'tit méme pu opérer a des prix lais- 
sanl de la rnar '̂e : mais tout est entravé par l'in- 
certítuJe oú nous sommes si la mesure prohtbanl 
l’exportatiou de Céréales sera kvóe ou maintenue. 
Jusiju’á présent aucun ordre n’est arnvé de Cons- 
tanlinople annonrant que l’exporlation de ces di­
verses denrées sera libre, bieu que la défensefili 
formelle et nedOt durer que jusqu'a la nouvelle 
récolle. Nous avons déjá exposó les raisons qui 
miiiient partoul en faveur de la levée de la mesure 
et qui consiáient dans Pabondance extréme des 
Orges el des l'éyes. Si en eíTet, on n’en perraettait 
point PexporUtior», que deviendraient ces deux 
anieles? Certos, le pays ne pouvanl consommer 
qu’une trés petite pariie, ces produils pourriraienl 
au détrimeut da PagricuUnre et du commerce. 
Déji les elTeU do la mesure criliquíe se f ni senlir 
cht-z les agriculieurs, qui ne peuveut se procuren 
de Pargenl pour leurs besoins les plus pressaols. 
Esperons que le gouverneraent agira daos l’imóréi 
du commerce el de Pagricullure et qu’d s’cmpres- 
sera de donner Ies ordres néces.saires afin que 
l’exporlation au moins do ces deux denrées soit 
libre. Le beau lemps aidant, les arrivagfes vool 
coramencer bientul «t si, sous peu, les agriculieurs 
ne peavenl pas r lacor leurs produits, la délresse 
sera grande. Tont retan!, encore une fois, est pró- 
judiciable et est .un coup mortel pour l’agricul- 
lure. UiU! assez bonne paiiie d’Orgosde la récolte 
passée n’a pu étre placéa et forcément elle sera 
placée á des prix tout á fail hors de convenauce.
р . eu nou.s a donné une bonne récolle relie année ;
¡I laut que le.s agriculieurs el le commerce en pro- 
fiient, d'autani plus que res deux produils ne 
peuventse placer qu’a rextérieur.

La récolle des Riés est également assuréc el elle 
sera ahondante et de bonne quali'.é. La moisson 
sera un pcuen retard a cause dulernps qui a régné 
et luLa éiéeKvptioDnelloment favorable á ce pio- 
duii. Les airivages de [a vieille récolle sont tou­
jours asfez coosidérablos, et les prix, ['arconsó- 
qnenl, ont baissé. Toutefois lo cours des farines et 
du pain restó inyaírable au préjudice du p.auvie. 
.Nos éd'les devraient enlin prendre quelques m<í- 
sures contre les lionlaüg-*rs ou bieu fixer le prix 
du nain.

Oq a commencé .i semer de nouveau les 
rhamps des produils d’été i]ui oni élé endnmma- 
gés par les dorniér-s pluies, c’esi-á-dire de Sésa- 
mes, Mais, Colon el Dari blanc. Le lemps ótant 
lavorablo on espére que ces produits ironl bien ; 
tnais dans queliju-’s «ndroils on continué á crain- 
dre les satiterelles.

La récolte de Tabar? dans notre provinre s'an- 
nonce médiocre ; d nne part, le mauvais lemps, 
de l’aulre la déprccialion de cet anide ont empé- 
clió les agriculieurs de pUnter sur uno large 
éclielle. Depuis longtemps déjá l’exportaiion de 
cet anide pour l’Kuropeesl deveniie insignilianle 
el le commerce ne peut pas eu proliter. Le.s for- 
maliiés de douane, qui sont bien léveres, liennenl, 
d’autrepar:, nos négociams á Tócart.

Les vignerons se ploignenl de l’étal des vignes 
dans dilfórents endroils, la gréle ei les vents forts 
ays.nl occaslonnó quelqncs dógíus.

La récolte de la Vallonée s’annonce, pour le 
moment du moins, rtiollemenl bolle el elle jera 
de? plus abondanies si le lemps continué a étre fa­
vorable jusqu’a la íin de juillel. Cene .semaine, 
rarlicle a été un peu plus fertne et il y a eu quel- 
ques iransaclions. Le.? qualités non travaillées ont 
éié aussi tant soit peu demaudées, ainsi que Ies 
refus, dont les bous íoiildéfaot. Lesarrivnges de 
rinlérieur sont rares et doivent Bécessairement 
étre plus límiiés.

Les Opiums ont élé i n peu plus joutenus et il 
pardii qutt la récolle a soulTv-rt dans qcebjues en ■ 
ilroiis. Les domraages ne sont pas connus el bieu 
qu’ils doivent étre de pea d’importnnce, cu ne 
pcuiencoro rien dire sur l’issue de la récolte avant 
que tout soit reñiré. Peul-éire le manque de bras 
coulribuera t-il,— en admellant que le temos soit 
favorable jusqu'a la fin,— h ce que la récolte ne 
soit pas aussi ahóndame qu'on le croyait en génó- 
ral avant l’appel sous les armes de I armée lerri- 
loriale.

Depuis la semaine passée neos avons rcQU 20 
con íes Opium de la nouvelle récolle, provenonce 
d'Alascber''t lue^dieul.

Aucun cliimgement notable a .«ignaler sur la 
position des Coions. Les nouvelles de Liverpool, 
annor.^ant inarclié bmssani, n’ont point influencé 
i.oire p'ace par soito du stock limité el de la pré- 
senco de que'ques acheleurs. Nous ne recevons 
de rinlérieur que de peliies parties. Sur les Adana 
il y a eu celte semaine une hausse de 3 pour cent. 
Le marché clólure plus ferme.

En Laines il y a eu uii bon courani d'afiaircs, 
les prix ótant raisonnables.

Les lluiles d’olives sont toujours fermes et dans 
les localiiés de prodnetion les prix baussent con- 
statiimeiK. Le liquide s’épu'se ou se trouve euire 
les maios de forts spéculaleurs qui croient á u.ie 
hausse nli^rieure. Xoti.s reraarquerons a ce sujel 
que la tloraíson des arbres n'est pas si bonne. Par 
voie de mer nous avons eu quel(|ues arrivages, 
qni Drt disconiinueni pas, car Méielin. A’ivali, 
Adraroiti, Sumos etc., ne peuveul c»s expoitcr 
pour la Rassie et le Dani be. Les affaires durani 
la huiiainb ont étó bien iijsigmli.mies, ce qu’ii 
faut aitribiier p'niél á l’absence de vendeurs sé- 
rienx, toas préfórant attendre dans l’espoir de 
réaliser de plus bauts prix.

Lo Graines jaunes noas avons » noter qtiel- 
qups venies; mais ks prix «ont toujours ba«.

Rnisins ^oirs de Tbyra, depuis av»nt-hier. 
plus calmes; loulefois nous n'avons pasdeslock 
a enregictfer.

Les (-olons conlinucnl ;i ólre pavés h des prix 
excessivemeni élevó?. Les quelques .spóciilaleur?, 
qui ont róalisé qu'-lqucs bótiófice? Tannee derniére 
se sont ¡etós féie barisée el ont payé les jaunes in- 
digénes de p. 40 — 50, le? frns, cela va sans 
dire, ce qui fnii la paritó de franes 5 1|2-7 l’oc- 
qiie, non trió.?.Innlile d’ajoiit'r qne la riié.ne cliose 
se pratiquera dans l’inlériinir.

La pruduclion a Sinyrne el aux alentours s’ó- 
leve á i'íÍDií íí 1,200 oequas de cocons frai«. La 
récolle daos rinlérieur sera moindre de celle de 
l’année passée.

Les nouvelles les plus contradicioire.s conli- 
nu*nl, d’autre part, á aniver des centre? de ró- 
colies de soies; mais, malgró le retour d’un temps 
Lvorable, ü puraít dés m iinicn.int acquis que les 
iniempórie.s de la pn miüre qninzaine de mal ont
с. auíé des dommages en partie irréparable*.

A I invorse de ce qni s’esl piisse l’annóe der- 
niére, i Iialie paraii avoir plus «oulTerl que la 
France. Le temps y est encore presqiie froid, tou­
jours orageux el les mOriers peu pourvus de feu 1- 
les ont dóterminé lea édneateurs de la Lombar.lie 
á n’élever qu une pci.te partie de semences. Des 
échecs nombreux aux óclosions so sont produils 
t{ les vers, qui oet résisté jqsqq'i n'ÍQS-

píreoi, si uous pu croyoas de nombreoses corres»- 
pondmees, qu'une bien mó«liocro confiance aux 
édneateurs. Les peno? considérables qui ont été 
signaléea aux d^rnters iges daos les cbambrées des 
catnpagnes de Naples redoublent les apprt'heusioas 
des sérioicolteurs de la Péninsule.

Dans ks dópartemcnis du Midi de la Flanco ce 
sont les race.s de ver?-á-soie á cocons jaune.? qni 
dominent cette année pour une trés nouibk pro- 
poriioi» daus les cbambives. Jusqu'a présent, 
celles-ci qnoiquft coniraiiées piir des variations 
fréquentes de lempéraiureel parla ploie, ont pro- 
,!édé assez régniiérement. Mais pour I?s races de 
pay?» ce som les derniers ages qui sont les plus 
(•ritiques et les plus dangfroux a iraversér et ces 
édocations n’y arrive-nt pas encoro. On n’est done 
qu'a demi ratsuré sur lo résnital final.

Les derniéres nouvelles d Espagne ne confirment 
pas le.s espérances que Ton fondait sur la récolte 
decepay«. Celle-ci sera á peine égaleá cello de 
l’anuée derniu e i¡uí a été, on so le rappelle, une 
mauvaise récobe.

En Turqoie, également, la quantité de gramos 
mises á éclúsiou sera moindre que Ies acoées pré- 
cédantes.

Eofin, des télégrammes de Chine annoncent 
que la récolte de flbirie el de Cantón a été réduile 
d’uT) tiers pardas imempóries 

De totis les cOtés, les nouvelles sont done mau- 
vaisej. C’est ce qui donné du courage aux délec- 
leurs de solé lyonoais i|ui ont mis leurs marchan- 
dises hors vente, malgré le mauvais étal des alTai- 
reset l'incoonu des óvéaements politiques que l’a- 
venir nous réserve.

VEXTES DE LA .SEMAINE.
Les principales alTaires de la semaine sont Ies 

suivantes:
Opium. On eu a pris 50 coulTes Carahi.«8ar de 

p. 158 1|2 á 160.—iStock IBOcoulfes, dont 20 
de la nouvelle récolte.

Colon. Les ventas comportent 1,400 bailes 
comme soit;

Macbinés decboix p. 350 
» secoudaires p. 330-340 

Tzikriks a t roulé? p. 330 
Adana p. 307-320 — Stock insignifianl. 

Vallonées. 8,000 quinlaux, qualités naturelles 
ont changé de mains de p. 450-158, suivant mé- 
le. De plus,quelques parties non travaillées ont étó 
prises á diliérems prix, sel.m qualité. — Stock 
50,000 quintaux.

Laines. Le.s vente? comportent 700 quintaux 
en suini de p. 325-335.

Graines jaunes. 70 sacs ont troiivé preneur 
de p. 5 1|2 á 6 3|4 l’ocque, .seloo mérite.

Blés, ponr la consoromalion lócale, p. 35-42. 
nuiles d’olioe. Medjidiés d’argem 1Ü 3|4-1 i 

le quintal, franco, les lampantes. — Ventes iasi- 
gnñanies.

Raisins noirs, de Tbyra, p. 32-34, nominal.
COLRS DES CIl.̂ NGES.— SMYR.NE, 1" jain.

Londres........................  433 1 2 134 1/4
France...........................  210 213

• Trieste...........................  410 414
Les cbanges ont été pins froids cello semaine. 

mais on doit teñir coinple dans cene réaction do la 
bai'se de la Livre turque qui esf, sur notre inar- 
clié, la base de toule transaciion liuaiicióre. D’ail- 
leurs. Ies alíaires nonl pas présenió une grande 
imporlonce i’olTre ayant été médiocre en inóme 
lemps que la demande iimilée.

Le baúl prix que la livr*3 turque avaitalteinl a 
provoqué de nombreux envois d’or jur iioiro 
place: aussi, celtaabondance a-t-ellé conlfibuéau 
rt-tour á des prix moins oiiéreux pour les inon- 
naies abusivo el fid iciaire.

Le Caiméaété en baissi, toule la semaine, el 
ncu? cluturons ce soir au plus bas prix qui ait été 
praiiqué depuis biiil jours. Les cours de Ualaia el 
k  pea de demande l’intérieur sont cause de celie 
dépréciiiiion.

COURS DES MÜNNAIES.

PRÉfECTURÉ OE U VilLÉ.

Livre anglaise.................. m  134
Piéce (le 20 franes............ 107
Livre Turque.................... 122 122
Médjidié........................... 23 10lí 00
Boclilick........................... 106
(Caimé cONtre L. T. k p.
ICO).................................. 178 179

(fmpart ial).

Direcleur-Géraní r* í. » « » X t.n x s .^ 7 » íO <

ANNONCES
CRÉDIT

SOCIÉTÉ ANONYHE.

CAPITAL FRANCS 75.000.000.
Versé frs. 37,500,000 Réserve írs. 13,656,366 4

S I É O R S .

Lyon
P a r í s

Marseillb

L o n d r e s  
A l e x a n d r i b  
L e  C a i r e

etc., í*ii*., etc.
fiE  f'R ^:niT  i.vowiíAif* faít toutes opératinos 

deBan-ae. Av.-inces siirüitvs, ouverture de compte-coa- 
rants contre dépól« de vaieura.

Emi âíon de traites sui les diverses places de France 
et de l'Etranger.

Emission de Lettres de Ctédit.
Ordres de Boarse, Gar<)e de Tigres.
II re^oit Ies versements da fonds et déüvre des Bons 

á Ediéance á des eonditmns déterminées.
b o b e a d a  CORSTANTINOPLB

10, Rué Mpilerbany "Yacoud han,,
OA LATA.

RIINISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS,

Jeudi 2 juin (v. s.) aura lieu l’adjudi 
catión définitive de 15,000 kanlars de 
biscuits déĵ  soumiasionnó i  139 pias­
tras le kantar.

La livraiaon de cet arlicle commencera 
quinze jours aprés la dale du contrat et 
il en sera livré 3,750 kantars par mois.

Le nolis et tous les frais du transport 
et d’assurance de cette fourniture jus- 
qu'h l’échelle de Varna seront é la char- 
gtí du fournisseur.

L’insj;ection et la livraison des susdits 
biscuits .«eront faites ohez le fournisseur 
é Conalantinople et les frais de douane 
seront é la charge du trésor du Nizamié.

Le montant de chaqué su re t te  qui sera 
délivié au fournissf ur par le trésor sus- 
enoDué d’aprés le re-iju qu’il aura regu 
pour chaqué quartito de biscuits chargé 
sur le steamer, sera payé au comptant 
par le ministere impónal des finances en 
médjidié d'argeut au prix de 20 piastres 
ou en cá im é  avec l’agio du jour.

MM. les iiégociants qui voudraient 
prendre parlé celte adjudication sont 
invités á se présenter eu Dari-Choura le 
jour sû -indiqué et ceux qui ¿é.̂ îreraienl 
prendre conuaissance du cahií*r des 
charges de cette fourniture et en voir l’é 
(‘liAiuillon sont priés de se rfodie au dil 
conseil avant méme le jour sus*énoncé.

S é ra ik á ra t, le 7 juin 1877.

AVIS.
Les taxes á percevoir sur les endroits 

des Bazars sont mises en adjudication 
pour un délai de neuf mois é partir du 
1/I3juin 1877.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir sont priés de s'adresser, accompegnés 
de leurs garant.s, h ía Préfecture jus- 
qu’an 31 mai (v. s.) jour de Tadjudica- 
iion définilive.

Constantinople, le 0 juin 1877.

CAISSE MARITIME
DE CONSTANTINOPLE.

A.VIS.
.Messieurs les porleurs d’Actions de la 

Caisse Maritime de Constantinople sont 
prévtnus que la premiére Assemblée gé- 
nérale aura lieu jeudi le 23 juin (5 juillet) 
1877, é midi précis, au siégedelaSo- 
ciéié (Mehmst Ali pacha Han N** 3) pour 
prendre connaissance des comptes de la 
premiére année sociale finissant au 30 
avril 1877 (v.s.) entendre le rapport du 
conseil d’administralion et fixer ie divi- 
dende é répartir.

Les Actionuaires qui désirent assister 
k i'Assemblée générale ou s’y faire re- 
présenter sont priés, conforínément á 
i'article 26 des statuts, de déposer ieurs 
actions dans les bureaux de la Société 
10 jours avant la susdits date.

Cons/ple, Gulata, le 19/31 mai 1877.
L e  d ír e c t e u i '- g é n é r a l  

G. Dialegm eno .

Une inslitutrice anglaise, possédant 
bien sa langue et pouvant, enseigner le 
frangais et la musique voudrait entrer 
dans une bonne famille.

S’adresser aux bureaux da Journal.

MINISTERE DE LA GUERRE.

A V IS.
Lundi 30 mai (v. s.) aura lieu l’adju- 

dication définitive de 5000 vachelles 
blanches d’Ismidt déjá soumissionnées á 
29 piastres l'ocque.

La livraison entiére de cet article devra 
étre complétée dans le terme d’une année, 
á partir de la dale du contrat, par des 
Iota mensuí̂ ls de 417 piéces et le paie- 
ment du montant en sera payé á )a pré- 
aentafion du regu, nu comptant en medji- 
dié d’argent au prix de 20 piastres ou en 
carné avec I’agio dujour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á cette adjudicatinn sont invitéas á se 
présenter au Dari-Choura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat le 6 juin 1877. *

MINISTERE OE LA GUERRE.
A V IS.

Jeudi 2 juin (v. s.) aura lieu l’adjudi- 
calion défÍGitive de 2,500,000 ocques de 
riz de Génes, nécessaire au dépól des 
denrées militaires et déjá soumissionné 
á 3 1/8 piaslres l’ocque.

La livraison de cette marchandise 
commeneera40 jours aprés la date du 
contrat et sera terrnin̂ e dans un terme 
de dix mois par des lols mensuels de 
250,000 ocques.

Dins lo cas oü il sera constató la non- 
arrivée des riz de Géues á Constanlino- 
ple, le íournísseur sera tenu á fournir 
du riz d Egypte avec une augmentation 
de six pai as par ocque et conformément 
ó i’échantillon choisi parle Dari-Choura.

Le paiement du montant de la pré­
sente fonrnilure sera fait en deux ter 
mea de 31 jours d’intervaile á dater de 
chaqué regu et en médjidié d’argent au 
prix de 20 piastres ou en c á im é  avec l’a- 
gio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rirá cette adjudication sont invitées á 
se présenter au Dari-Choura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat, le 7 juin 1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS.
Lundi 30 mai (v.s.) aura Tadjudica- 

tion définitive des articles suivants :
2.225.000 pies de ruban rouge de laine 

déjá soumissionné á 10 paras le pie.
1.500.000 pies de cordonnet rouge de 

laine, également soumissionné á 7 pa­
ras ie pie.

La livraison de ces articles commen- 
cera 61 jours aprés la date du contrat et 
sera terminée dans le terme de quatre 
mois. Le paiement en sera fait á la pré- 
sentation du regu, au comptant en mé 
djidié d’argent au prix de 20 piastres ou 
en ca lm é  avec l’agio dujour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á cette adjudication sont invitées á se 
présenter au Dan-Choura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat, le 7 juin 1877.

TRAITEMENT PROMFT ET RADICAL
des maladies secretes des deux sexos

PAR
HE. le !>' Itfnrc HEarkel

m é d e c i n  a u l r i c h i e n

Péra, rup Hendek 54 de 9 á 11 h.
Galala, Youksek Kaldirim, Pharmacie 

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dimanches et mercredis, consul-

tation graiu ite.

A T nTTt?T) gfatld magasin de 
Jj UUJlíII dépót en pierre situé 

au bord de la mer prés de l’échelle de 
Scutari et contenanl plus de 15 piéces.

S’adresser au bureau He Bagtchévan 
ogiou N" 28 Yéni-Khan, Staraboul.

MÜSOtl M AS^
A jx T a x im .  < le  I^ é r -a .

E q u ip a g e s  d e  L u x e

p o r u  l i O U A O E

au mois et k la joumée. — En ville et k la 
campagne.

P r i x  m o d é ré » .

A V I S .

Un professeur frangais, ancien chef 
d’Institution á Paris et bien connu á 
Constantinopl e oü il enseigne depuis 
dix ans, a l’honneur de prévenir les ho­
norables familles qui résident dans le 
haut Bosphore, pendant la belle saisoii, 
qu’il pourra donner des legons á leurs 
enfants, h des prix irés modérés, parce- 
qu’il demeure ¡ui-méme á la campagne.

On peut s’adresser pour se renseigaer, 
á Thérapia, Maison Mauromati.

A V I S .

LaMunicipalité du Xlllcercle prévient 
quG pour l’année courante le droit d’éta- 
blir des bains de mer publics á Cadikeuy 
de Haídar pacha á Bostandji-bachi aux 
emplacements accoutumés, est mis en 
adjudication.

Les oíTres des enchérisseurs seront ac- 
ceptéesjusqa’au 15/27 juin au local de 
la municipalité á Kadikeuy.

ROBES ET COJSFECTION
R a e  E ím a d j í  n° 8  [ G r a n d s  C h a m p s ) .

A IjOIER chambres meublées ou 
non meublées.

S’adresser n® SruaElmadji, (Grands 
Champs).

ADMINISTRATIONDes Paquebots Ottomans
m ;a h s o x j s s :é .

Itinéraire du petit cabotage 
A partir de Lundi, 2/14 Mai 187? (v.s) 

juaqu'á nouvel avis.
JLlgne ties lien

Voyage pour le Pont.
H.M.
11 45 De Prinqipo, Giakomo, Haüci, Anigoni,

Proii.
12 15 De Pendiq,Cartal,Priakipo.Ciakorno,H8l-

ki,Proti (á l h. d« Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Carta!, Prinkipo, Ilalki.AQli- 

gouif Protí, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeu:?, Proti, Anligoni, Ualkí, Prin­

kipo, Cartal, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giaeomo,Prinqipo, Cartal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Cartal, Prínqipa, Halqi, Anligoni, 
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anli­
goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Poní.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Anligoni, Halqi, 

Prinqipo, Cai ta!, Pendiq.
10 -  Ponr Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
l i l s n e  d e  H a l d a r - P a c l i a .

Coincidant avec les trains du Chemin de for 
d’Ismidt.

DU PONT.
H. M. N* Train
12 15 Pour Ismid 2 
2 —
8 » » 4

10 40 > pend. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
H. M. N» Train
1 De Pend. 1 
4 25 » Ismid 3
8 45

11 16 > Ismid 5

l i lg n e  de  S t.-S té fano .

Voyage pov/r le Pont le matin.
11 15 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Téri-

Capou, Coum-Capou.
2 30 S. Stéfano, Makrikeuy, Samatia, Yéní Ca- 

pou, Coum-Capon.
D é p a r t  d u  P o n t ,  m a t in .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.
D é p a r t  d u  P o n t ,  le s o ir .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou. Samatí». 
Macriqeui, Sl-Stófano.

SERVICE DES DtMANCHES.
12 30 De St-Stéfano, Macriiieui, Samatia, Ye-

ni-Capou, Coum-Capou.
9 15 De Floria,St-Stéfann, Macriqeui, Sarna- 

lia, Yéni-Capou, Coum-Capou.
Départ du Pont.

2 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Sama-
tia, Macnqueui. St-siéfano.Floria.

U 15 Pour Samatia, Macriqueu, Sl-stéfano.

Jilirne de  C A d lk c iil.

A T ílTIPR >*̂®L.inardi n“10, des
LiUUljJll appaitements, compo- 

8ÓS de trois obambres, cuisine, etc,

AVIS.
Un Monsieur d’un certain íige, con- 

nai-sam le grec, rilalien, le frangais, 
Ib ture, le russe et le bulgare, Pi*qui 
lorsde la guerre de Crimée ft serví dans 
les hüpitnux militaii-e frangais en qus- 
lité d’interpréle, désire se placer en la 
méme qualilé dans une administration 
quelcoiique.

Bonnes références.
3’adresser au breau du Jouroal,

Départ du 
Pont

R. M.
11 30
12 15 
1 —

5 30
8 3)
9 3) 

10 ‘cO 
n  15 
12

JORNALIBB 1 SBBV. DBS D
Départ de : 
Cadiqeui

Départ du 
PontH.

11
M.
30

H.
12

M.
12 15 1
l — 2
1 45 3
2 30 4
3 15 5
4 15 ! 6
5 3) 1 8
8 30 1 9
0 30 1 10 __

10 30 n
11 1.5 12
IL, 45

Départ da 
Caaiqeu
H. M.

X. COI t Ijiuui eu^emeoi nejendu aux emplovés des
í i l  r  I - ^  accepter, k h  sortie des nas- 
sagers, de I argem au lien de billets. Par cohsé- 
quent, Messieurs los passagers sont invités k 

leurs billels pondanl le cours de la tra-

Toute personne qui ne se serail pas conforraée
á celte mviiation el voudrait prendre son billi 
lors du débarqnement sera con«idérée comme p.v 
sager de premier poste (Mevki) el payora en coa ’ 
séquence. '  ̂ *
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IA  T lm v .

OOMPAGNIES ANONYMES

D'ASSURMCES MARITIMES
F R A N Q A I S E S

LE COMPTOIB MARITOIE
G A PiT A b SCM2IAL :

TRQlS MiLLIOrî  OE FRAHCS
LA PRÉVdVAA'CE

LA MÉLES
CAPITAL SOCIAL I

DEUX m i i m s  DE FRfiNCS

CHEMINS DE LATURQUIE
SEUViniO l’OSTALE 

D ELA CO M PA G N IA , ITA LIAN A

SERVICE DES VOYAGEÚrS A PRIX TRÉS-REDÚ 1T¿
A  p a r t i r  d u  j'®'" A v r í l  1 8 7 7 -,  j u s g u á  n o t ive l a v ié

S J e c K *  í 'o n B t r t H í lM O á J le  —  A u i3 c * l¿ a < » p 2 c .

DI Na v ig a zio x e  a  vaporeJE^lO TKAIXS S’RtOir.N'ANT DK CONSTANTINO^':.

CAPITAL SOCIAL :

DEUX RIILLIONS DE m m

LA S É C I'R IT É
aV P IT A L  SOCIAL :

UM rimuori cinq cemt kille fr

ÁGENCE DE COiNSTANTíNüPLE

ARBIVO m  COSTANTINOPOLI

Da Odes'ía.....................................  ogni Lñhedi
Da Marsi!.'iia ecc........................... » Doiaenici

P a r t e n z a  da  Co s t a n t in o p o u

Per Odo.ssa...................ogui l.anedi sera a oro 3
Per la linea di llarsiglia > .Martedi » > »  4

DEPART DE

ITINERAHiO.
Odessa, Costanlinopolí, Dard-i^lli.

,eí^quatre Compagnies qüi ont checune leur Kií̂ go distinct á París oíi ellef. 
jüuipséni de la plus grande confianca par rimportance dei; oapitaux dont ellas dis- 
posfint et par la réguiarité de leurs upérations, unt établi une ageace ¿ Cons- 
laQtinóple pour souscrire collectiveraeat sur Aette place des coulrats a ’aissuraiD'í 
poiir pisques maritimes et de navigation ivitérieure et nour risqr.es de transport 
par ierre.

Lacréation de cette ugeuce procure ainsi auxcommergants^baaquiers et arma- 
ttiurtí, le rnoyeu de íaire couvTír a ConstaDiinople méme, par des compagn^es de 
premier ordre, réunitfs eo une seule agence^ des assuraüces que leur importance 
les übligeait le plussouveDt á ordonner au dehors, alin de oe point diviser ces as- 
surauü9s tintfe plusieurs agents de coinpagnies, opérant séparéraeut, et évi»er les 
difficuilés duxquélles pouvait donner lieu le réglement des iadtmniiés ái réclaniei 
á cbaeuD d.e eel agents en cas de sinistres ou d’avaries.

M. IGNACE A LBIN ! a élé uom tné agent des dites compagnies suivant pro- 
curation re^ue par M.Emile A lexaudre Baudrier et son collégue.notaires á París, e' 
dépofié® au Consulat de Frauce.

F bur plus am pies renseignem ents s’adresser au siége de ragence b M oumbaaá 
Cdé Fraiogaise, au dessus de la Com pagnie F’UAISSIN^IT

Smirne 8
Salouicc® (1) Firr.íi. Messina, i’alerino, Nki)0Ií , 
Livorno. Genova e Marsigllo.

lamo aila veiinia (jiianio {•! ritorno,coíueldi*nzí 
e transliordo al Píreo <li mercí, f>;isse}zj;ieri 
posta í'üi vjpori tiella Compiisnia che J imio Is 
linea di Triosie. Vone^i'i, BriiuDsi el Corfü 

La compagnia s’incarira di qnaDinqne 'pedí 
ziooR di inoroi ner oídí liarte della Gcrmania.

1 viaggi da Ode?sa ii Marsiíília o t ic e -r(.r.t4  
avr«QUO luogo senza transbordo 

P'.T ioforiiiazioni, elo. dini.:ersi ali’-u-^enria 
principaie, sih a Mouin-híiné, Cilt̂  fram;ai-:o N 
03, precisarnenle uol lócale che era occupo.o da 
Lloyd -Austro-Ungarirn, ovvrro a queMa surcur 
sale sita in Slambout Baktchó-Oapou, CUoislaui 
han. 3.

Tráms
ünyjírBr

n i A / . v á  j ) E  H Á y L i L ' v n

4 O “  1 lO i::: 1 4 IG 18

IIKI'RKS DE DKl'AKr:

Coii^ilaiiliuople.. Dípirt 
RouDi-RapGO . . . .  V 
Yéoi-KcpLu...............
Psaaatia.....................

Arrivpe
i TAdi-konló.........Déparl

Zoítin.-RoQiTifin. » . 
iUkn-Kcai. .  .. ArtiviV 

Uéjiat
San-Síípíi.........Arrivíe

Iipfiait
Tii ekni¿d]é-FL. Anivp 

Üéparl
Yarim-Rcmrgas . .  »
ii.i.J iiri-l'.Mjl...... >
Yi'i-.atúidje ............ »
:.i'üü^d;i'................. »
•|•.nekíl....................  >

h.m  
7 2f> 
" 33

I •)<

(1) Una settimana ¡simrne, altra Selomcco.

nm r

i; ilaiiftik-LiEiioyiifi m: 4i8£ia primes m  iroso lqts

B U  R E I A U  D E  G H A N  G E

H. KLIBFELO I  C"

ü

Achí!  ei Vente de toutes valcurs, so it du pays, soit de l’étranger, teiles q u e : 

A etloB t«, O b llg ra tio n »  c t  « « p e c e s  cH v ei'ses .
i i 2

1 I
/!

C c i ' p s i i l e s  e t  I n j e c t i o n ,
Pour |p3 m. l̂all¡ea semvtes.

C a p su le s  de  M ix tu re  P é ru v ie n n e , 
meillrtur remede coimu ; supérietir aii 
copalu i; liuérison airtaiue et mpitie.

I n je c t io n  D e n o u a l, guérissant entio- 
rem ent en d«íux jüurs apiés nsage des 
ca|j.snles.
,r. UK^íOUAI.., 4. Ol-ossi K.OÍHI,

X jo m lo u .
Et  ches tnus les pharmaden^.

Ti'.licrkc8-keui................
A róée

f.diorloa [bnff}..............
D^part

E^BDí-kH.................  > .
S-diertchitlilí.... * .
íiitti'-Bo'ifff-ts . . .  » .
Raija-E*í!d..........  > .
Pavlo-K.cn?........... » •
Oaz'unKfuprn...  > .
kuli'ii-HüV'^l'i.. .  » .
UltIi ........................  * ..
A'innii..................Arriví*'

li.m .
lo ih 
tu 31
in .) 
lU 1-i

111 r,. 
lo ól

h. m. i 
'2 80 
2 iü 
2 41 
2
2 áo

b m 
6 2f) 
il 3rt 
0 .10 
fi 4Ó 
6 17

7 Iñ

FEETRE FOÜñ TOiTIIRE

EfnlsSion de promesses pour tirages d’obligattons a primes et vente de ces 
oblígations contre paiements echelonnés. Escompte des coupons. 

Toute transaclion d’un burean de cliange.

« íc  i*ven ier i?© »i e t
[tS-i

L o t s  e t Pro m e sse s 
DE L’EMPRUNT A PRIMES

AUTRICIIÍEN 1864.
T ir a g e  J u in  Í 8 7 7 .  — P r i m e  f r .  2 0 , 0 0 0 .

o  i;

lo^!?
l o  'S
b-O

Ce feutre.cmployé aveesuceés par les cdtt' 
pagnies de cbemins de fer, de mines de 
nouillft, et un giand nombre d’imluslriels.en 
Krance et en Angíeterre, procure une toilur. 
ininflam m abití p a r  áessu» , légére^etde 
¡ongue durée. le s  toitures en feutre A??D£B 
SüNe.!. SON existont dcpui.s 25 á 30ans.

Feutt'c pour ooublage de navires, pouren- 
ra de tuyaux et chaudiéres.

Agence eí dépositaires.

iO^iS
L . f.t A . B r .l lT lN  F rkrrp 

Vr a n c a ise -

A V I S .

I.CR pr=\ (Ipr h

t AS fr.'in's Nos fS f l  11 li-' iTitri» S-:ü-S íü!jii') I t _ , . . i
ira SAo'emoft iusnu’n Sin-StAfunr) vi b- :r. i-i 1L p.irlira de M-.SUvuíh. pour ( <>nstt iiopi 
iVlU-ls .le loulei l.'s Statious ei.t e C.nsU.dinoplA e . T h-k.ucdj.-F;. .sont es riA¡n-s_go

itC!il.-T'-b'-knifi'!jé-riirÍH ipiI ics cii:nu ches et jou.s íeriéi.— Les autres j jUj'S, le traía 8
t nople

ii."US ).?• trains.
THUXS SKLOÍGX.WT IFAXliíUNOPi.E

DÉPAKT DE

Arninnopjí.....
0 .:v¡i................
Kui‘ib-n.ii:-*ias 
Ouzuí.n Keupiu. 
Vavio-KAui.. . .  
Babi-.-Eski........
Lirjlé-Roor¡/:a 
Sidlürtüliiflik..

Keupnkii

TchorlcíboíTct).
Tcfccrke3-J¿eui.
Sn>el;U.............
Kabatdjó..........
Tciiatal'lje . . . .  
Iladom-kaui . .

Tcliokmédjé-Floria

Fan-Stépliano..........
Makri-keny................
/eilin-liournou ii.alti 
YíiU-Kuuin.................

•PsamY halte) ' 
Y(-m-ji.ap.(hal), 
Koaifi-ka;u:(i
CoakUuUbnlL),............................................. Arrivi*

Tr.iái
voraifi-ar

2 > > ^ i y S  DE  D A ^ L I  E U E

O 11 1 ¡1 3 15 1 17
'

1
1 .1 1

h:;l iíe s  dc, iíep.4:it

7 4i;

7 IG
1 5

ti.m.
7 2C
8 IC
8 47
9 9 
9 M

10 31 
H  07
11 50 
soir

12 21 
l  IC

5 52
5 55 
.5 59
6 3 
0 12

1 40
2 30
3 33
4 30
5 IC
6 2 
c se 
6 57

7 7

[O  !h

L . o ^ r i i 3 : s - ^ i J s  R . O Y - ' ^ ' J L u E  r > j ^  

s e  t ó t n p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  b i l l e t s  d o n t  5 0 , 0 0 0  g a g n a n i s  a v e e  p r i m e  d e '. 
Mariis 5 0 0 ,000—3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000, etc. 

l.es tirages auront liou en Janvicr, Fóvrier, Mars, Avrll eí Mai 1877.

Lir.xi!; !)^\MmlXüPLE-P^JUlM^ODüu. s a íu í.'Idkv. IdGXEDE KOULLLI-HOUUGAS-DEDEAGATCII

Trui’is s i'ii/i‘(i.i<<id 
il’Aml'io'Niii»*.

• ram 
inivt-'
}i. ■,■¿2

Trait..* (.'■-I
•i.' SaTAn;!'t‘\ .

M V ....... J '
lO

Janvier, Févnci’, "Mars, Avril, Mai, 1875, avec primes de Tlialers
fc-a,. nKKnrMna>a(';e«euK«ee»nwKi:o««*memmati»

L A  V É R I T A B L E

E A t r  B E  B @ T @ T
Seúl Dentifrice approuvé

par
L'ACADÉMIE ET LA FACULTÉ DE MÉDECINE

D E  P A R IS

FOÜBEE D E  BOTOT
Dentifrice au quinquina

VINAIGRE DE TO ILETTE
ntpériew.

LE SUBLIME
arrit de la chute des cheveux.

EAU OE TO ILETTE
sans acide.

EN TR EPO T GÉKÉRAL c 229 , r u e  S t-K o n o ré , pm de la rne Casliglione 
París. VENTE AU DÉTAIL : 18, boulevard des Italiens. París.

EN FílANCE ET A L’ETRANGER, CHEZ LES PRINGIPAUX COMMEligANTS

Par ces
ni'pait de

iL líuoü ET DS oiiiuii.. 
DES  AFFA IRES,

Un de> remedes iafaiiübltís pour les com- 
jj.-iDiv, cst bien rertainement.

.*.nrtrinop’. 9 ................................
M»>ustaplja-Pacba....................
Ifi'rmaiiiy..................................
Timova-Si-nitínly.....................

I
L’íNSLn'í’ií'iN DANS LES JOURNAÜX^

BIEN EMPI.OVÉÍ

ÉCONOM IQUEM ENT. |
L est en raisun de coito tliése el de notre tí 

!on;;ue espérience dan.s cettu matierc, que p 
«ous nou.̂  permetlORs d’atlirer toin spéeiale- fí 
moni l’auemioQ du pubÜc sur notre annonro, ñ  
et de l’invitor de <» «dresser h nous en lóale ^ 
conüüQce.

Nous iooirnes toojours consciencieusemenl * 
or^upéd lie garanlir le suecés de cliaquo in- fe 
seriioQ, en clioisissant de préférence ceux dii 
nombre des jooniaux donl nolro clicntélo fieut 
attesier les nombreux résniiats.
, Dans les cireonstances d’éeonomie aclnelles, íí< 
ou touí ceiitime doit éíre bien employé, et ^ 
qu’on est forcé d'opposer quelques sacriíicea k, 
pour s’assurer taut soit ppu le suocés, nous g 
croyons agirdans I’intérél du publie en lour 
recommacdanl notre agence

TROOTTCX-:» .Se er¡«.
Burean d’anivinces pour tous les jottrnaui da mnnde.AFi*n« S 

Oénírale de la Tagespost de Gratz, seni reprfseiil>-iil du b 
«cm.l politiqae quotiulcn La Turqttie de Constaatioople. *

Vicmie S ta d t  f í ie m e r g e s s e  4 3 .

Kayadiüi-IIasskeai .........................
Ycbi-MatiaUé....................................
Papüsly..................................
Katumtza.........................................

Arrivé
Philipp.(linf.)..................................

Df'pari
Tatar-Razar.lj'ik........................
sr!Ch.'1'”v ............................  Aoi'.'

lioaie.
UiiltiQ

■ci-.;.'

6 ■ .'larcmbey .................... ............
0 33 Tv.Ur-tazardjik............. .......... .

lo  40 Arrivi'C
U  55 Phiüpp.Cba.L)..............

Diip.ilsoiv
I Kat'iníiía ........................ . . > .
2 23 i’apasty.......................... . .  » .
3 lo Ydt.i-üiJiiii.ié ................

4 5<tí FavJjik-Ka-'skí'in........ >
Tiri!Uvu-S:-menly........ > .

4 46 f:Hrai?.nly ......................
(i i'll Kou'-iapiiu-Pacha ........ > .
n M' 1.' A r4’’’n'p.'‘.’...................... Arrivi^el

1 f,i i.-. f eiyiyi. .̂i'l

j/épart Oti

V 2t
8 55

Lsini-Ji-BoB'paf; 
D'tri.iiks ............
3i;u6U ................ .

tiaia
inivti’
N. VJI

.............................
?cr¡v..........................................
De.vjagb........................... Arriv«e

Cfctralncorrespniiij avec le 
liiinN* Ivcnimí il’AnJrinopIe.

umir.

y 31 
10 11 
11 32 
sokr. 
54 25

1 29
2 40

Traías a tilniKnum 
de 1)éd4(u?h.

Départ da

Diidéagh . .
Ferré.......
B iiligli.. . .  
Sonmi. . . .  
Démotica . 
Kutoli-Boor|aB*.

train
mixti’
N. 222

Arrivée

Cetraincorrespond avec le 
traíaN‘ 2 allanta Aadrioople.

heure.
kuir

12 03 
1 24 
k 2.H
3 21
4 37 
& 12

LKIXK DE TiRXOYA-YAMilOLI.
Dépvirt de

Karabouiur . . 
KaiK-Malialessi,
Yéiii-Sa^hra 
K'-rmenli . . .
..................................................................................

Les traína 321, 322 circulent alternaüvemeut. d'aprés

MTV.

- Uli> 1 ;

60ir. i
1 iC ;
3 7
4 c
5 11 :
0 lo  1
7 4 í

LIGXE DE YAMKOLl-TIRXOVA.
, Dépai’t do
lYaraboli.................................  ................................................................
IKermenii..........  ...................................................................................
! Ycai-Saptira....................................................................................................
: Kan('-Uiihalle.ssi .........................................................................................
K araboanar.............................................................. -  ..............................

¡Tirnova..................................................................................................... arriv

traía aux 
N» 3*1.
matul

]e ta*. loau affiché dans tes stations sitaées entre Bódéagatch, Andrinoplo, Sarembey, TDaova, YamboU.

AVIS IMPOr-^TANT
M. Pp.lmieri, nrtiste en  réparaíion 

d’objeip antiques en pir-rre ut en porce 
'air.e, est de re tou r de son voyage en 
Europe.

M. Painiieri rópare tou tes sorles d ’ob 
jets antiques et il reproduií Ics morce.".us 
qul m anquen t sans q u ’on puisse s’aper- 
cevoirde la substitinion.

P üur plus am pies infurm ations s’sdres- 
ser au m ng isin  de m usique de M.Bal.alii, 
G r n n d ’rDH d e  P t'ira .

UN P R O F E S S E U R
DE

l ^a t v o x j e : t x j x ^ q x j e
p.-'.rlaut fraugais e t grec et exergaiit de- 
pu is de longi'iss anuées Constoníiople 
désire donm-r dos lerons de langue lu r- 
quo, p a r une raéthode particuliére en 72 
Ugons. L’áiéve pourra, apres 12 legons, 
se corivaincre qu'il a asquis une connais- 
sance suíH-annte de ia langue pour se 
passer d ’intorprfíte.

S’arirer«serau bureau  du journal ou au 
Café du L uxem bourg.

A V I S .

M. «leaiB S^saliis informe le res* 
pectable publie qu’il a dans son maga- 
sin un grand choix de meubles qu’il 
vend á des prix trés modérés.

Les personnes qui voudraient bien vi-
siter son magasin ne manqueront pas 
d’étresatisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22, 
pí-cs la Tour de Galata.

T I M B R E  K U M I D E F.AGTURES RAYÉES iÉGiSTKES RAYES T I A A B R . E  S E C

p.-a6>3

I Cií

p  ERmlS m  ñ m j

m

y-’̂T

‘i
li ||i--------S *

P£RA

f l l í

u .

L’Adrainistration ayant reQu derniérement de nouveaux caracteres, se cliarge do toiis travauz typograpliiqucs et impressioHS de luze en différeníes langues.
Elle est également á méme d’exéctiter des travauz lithograpMques do la der niére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s adresser a Vienne ou á 

París pour les travauz délicats et de lu z e ; le personnel et les machines dont di spose riMPRIMERIE CENTRALE pouvant répondre á tous les besoins.

C P l 2 3 . a S 3 :

GOIPTES-COUñAÍÍTS BILLETS MOTUAIRES 1 3  J r l O G  J - I U CíUrcB b£ íllariage LETTKLS DE ClIAPíGE
I iwnii

mrnp
TYPOGRAPniE ítT LiTUQGRPHI CENTRALES.
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r-v, j
Ayuntamiento de Madrid




